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C obt joli, l’uutouime, aveu scs ton» 
doréfi, ws nuanoes do pourpre, tes cou­
leurs do soleil splendide, scs derniers 
beaux jours emprunts d’un calme so­
lennel. Mon pè*c chasse, et uioi je suis. 
uq peu solitaire, mais c est si liant, t\
doux ici !...

Décidément,l’aule Mout*,cruon ne m'ai­
me pa?.Quc lui ai-je Jo ne Rt\a,m\is 
jo no pain douter de oo manque absolu 
d-ï sympathie.. J'ai même pcD.sc aujour. 
d’iiui qu elle «.«t on traiu de me déte». 
1er. Taüiût elle me luit, tantôt elle 
vient avec une sorte de san-gèn : 
frôlant, interrrompro toutes nus 
rinvocation*. Gerwaino'ple l’lcr» m’a 
bien étonué hier. Nous étions chez les 
d’Arlihos , j’avais joué une symplionio 
d'Haydn avec M. Robert, et nous dis­
ration ms autours favoris, lorgne Mlle 
M mtpernou a traversé brusquement le 
salon, et appuyé U main sur îc piano 
avec une sorte de brutalité qui m’a lait 
tressaillir : on eut dit que les uotc» dis­
cordantes qu’elle faisait résoauer élu uut 
iYcV, de son humeur.

—Venez-vous demain chasser avec 
nous V a-t-elle demandé à M. d Arlihes, 
bans uiêoie regarder.

—Non, j’ai pour demain un tngage- 
meut auquel je ne puis manquer.

Cet engagement, c’était une prome­
nade avec mon père et moi ; il nous 
avait promis de nous emmener dans son 
breftek voir des ruines, à trois lieues 
d’joi.

—de monte doiuaiu un nouveau che­
val, et j'avais compté sur voua pour me 
porter recours eu cas d'accident, dit elle 
en riant, mais d un rire faux, tandis 
que scs ëoup iU sc fronçaient et que ta 
voix vibrait désagréablement.

—Vous êtes trop habile écuyère pour 
avoir besoin de secours, répondit-il d’un 
tonde plaisanterie.

— II serait agréable à mon père que 
vous vinssiez vous joindre à nous, ut il 
compte absolument que vous partagerez 
notre déjeuner,

—Je regrotte infiniment de ne pou­
voir me joindre à cotto aimable invita­
tion.

—Vous ne le pouvez pas ? dit-elle, le 
regardant en face.

—Non, o’est vraiment impossible.
— OU ! je vous en prie, dis-jo étourdi­

ment, si cet ta partie de chasse vous fait 
plaisir, remettons à après-demain notre 
visite aux ruines !

Hile m’a regardée uu instant, puis 
U est tournée vers M. d’Artibes.

— 1 dc promenade ? l’ourqui donc no 
pas l'avoir dit tout de suite ? C’est inti­
maient plus sentimental ot délicieux 
que le plaisir brutal do lâchasse... J’ou­
blie toujours que M. d'Artibes est 
poète...

Hien ne p:ut rendre la nuiiuco rail- 
leu so de ccs paroles.

—Moi, jo ne saurais oublier mes en­
gagements, quels qu’ils soicut, a répon­
du froidement M. d’Artibes.

On s’est alors rapproché de nous et, 
quelques instants après, Cicrmaino m’a 
dit tout bas :

—Quels regards vous lanco Mlle 
Montpcrnon 1 Ma obère, clic est horri­
blement jalouse !

Jalouse 1 Pourquoi le serait-elle ? 
BHo est plus belle, plus brillante, plus 
riche que moi. Lui déplait-il qu’on ait 
quelque attention pour une autre quelle 
ou bien....

Oh ! pourquoi (Jermaine m’a-t-ellc 
parlé ainsi 1... Pourquoi n’ai-je pas ma 
mère, qui mo dirait fi vraiment... oui, 
bî M, Robert a pour moi autre chose 
quo des attentions banales ?

Le lcndomain, uous n’avons pas fait 
notre promenade. Ce matin, M. d’Arti- 
bes fl’ost excusé près do mon père, sa 
mère lui avait demandé do la conduire 
chez une de ses amies...

Suis-je donc si mal préparée aax po- 
tites contrariétés do la vio ? J’ai eu les 
larmes aux yeox, j’ai regretté cette pro 
monade avec uno atucrtumo inoxplioa

blo ; et, ce qui est trèi mal, j'ai ponfé, 
en prêtant l'oreille aux ko as é'oigués du 
cor «jui m’arrivaient à travers les arbres, 

I que M. Robert avdit’eh.n-hé un piécette 
jKjur he rendre au déi»ir du MÜc Mont- 
pornou..,

A quoi tiennent nos dispositions ! 
Lour la première fois, j’ai remarqué que 
lo feuillage Cêt tristement éclairci, que 
* air est plus froid, l’eau do la rivière 
moins bleue ; j’ai pensé à l’hiver ; ne 
serait i! pas un peu long quand nos vei 
hius de campa g ac seront partis ? Je me 
son tais presque découragée en Eongcant 
à iuud père : i! sera triste, difficile à 
distraire...

ht côs i Jéc?. sombres qui u/ont assail­
li# tout ce jour naissaient du dépit d'une 
promenauo maoquéo ! ht me croyais 
trompée pour dis épreuves bien autre­
meut Eéricute», et j’étais fière d’avoir 
suprorté uotre ruine saQs défaillance,
euus regret

Le lendemain.

li n était pas avec les Montpcrnon- 
C’est vraiment uu! de l’avoir acojsé de 
mensonge, lui qui est hi loyal. Nous 
j*artous dans une heure pour cette pro­
menade, qu'un temps merveilleux favo­
rise. L’automne est une h ien jolie sai­
son. Ce feuillage éclairci laia.se filtrer 
les rayon du soleil et apercevoir des coins 
do ciel bleu ; les tous d’ambre et de 
pourprc.se marient harmonieusement au 
vert sombre des sapins, la brise en fraî­
che et agréable, et roiscllc si claire et 
si délicieusement bavarde !...

J’aime beaucoup les ruiucs. M. Ro­
bert m’a conté la légcudre du chût*.au 
que nous allons visiter... Sa mère vient 
aussi... J’aime beaucoup Mmo d’Arti­
bes, mais clic n’est pas tout à fait la 
personne que jo voudrais associer à. des 
impressions un peu vives ; elle hait 
tout ce qui est mélancolique», et a plus 
d’tsprii quo de rontiment... .lu n’oserai 
pas douiauder à son liis dc dire des 
vers.
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Professeur au collège de France, 
directeur et président du section à l'E­
cole des hautes études ; secrétaire perpé­
tuel do l’académie des sciences ; grand- 
olîicier dc la Légion d honneur ; séna­
teur ; ancien ministre ; membre d’une 
foule de Conseils,plus supérieurs les uns 
que le» autre- , logé par l’Etat, à la ville 
ot à la campagnt, du côté de Meudon, 
où -’on conte qu'il étudie “ la fixation 
de l’oxygène du Pair par le vert- des plan­
te» ’ en mangeant dos l’raifes exqui es 
—on ne peut évidemment pas dire que 
la science ait fait '* banqueroute à mon 
très cher et très éminent confrère M. 
Marcellin Kortclot. ha dépit du l’envie 
il avait donc tous le» titres qu'il faut 
pour être la parure du banquet que l’on 
célébrera ce soir, à Saint-Mandé, dans 
le “ Salon des Familles ", u</ majorent 
Mientmc. 'jlurt im, et je comprends qu'eu 
le lui ait offert !

.le comprends moins qu’il l’ait accep­
té ! N ou pas pour moi, oouimo oa le 
peut bien croire! Il y a peu de gens, 
après tout, contre qui l’on lasse dus 
banquets, et, depuis le roi J jouis-Philip­
pe, je no suis pas médioorcuicnt tier 
d’en être le premier ! Mais c’eut la 
science que je plaius, o’est M. Porte lot 
ui-même, d'en être ainsi réduit il ho 
mettre sous la protection d’uno vieux 
politicien tel que M, Brissot), ou meme 
d’un “ s»vant ' tel que M. Soury. M. 
Soury, enfin qu’on n’en ignore, est eut 
ancien hchrai-ant *jui, à force cl’étu 
dier l’anatomie du cerveau, y a déoou 
vert l'autre jour que les oiseaux étaient" 
mammifères. Ne Eont-cc pas là de 
beaux représentants «lo la soicnoe !

Veuillent seulement les Dieux qu'à 
l’heure s jlennelL* dos toastst entre le 
champagne et le cigare, ils aient lo bon 
goût de tenir leur langue et do eo con­
tenter d’éoouter !

Quant aux autres, puisque voilà trois 
mois qu’ils s’en vont répétant les mêmes 
choses, je serai généreux jusqu’au bout 
et jo veux lour donner le» moyens dc ne 
pas les rediro encore à Saint-Mandé. Co 
sera l’afLiro do deux mots et de trois 
questions,—dont la premièro ost déjà 
bien jolie, unis la seconde l’est encore 
davantage, et la troisième les passe tou­
tes deux.

Jo proposo timidement la premièro à 
M. Bortholot : do combien, dans le 
monde cutiecr, depui* quaranto ou cin­
quante ansj los “ progrès do la soicnoo ” 
ont-ils cüHû los budget» de la guerre ? 
Jo ne parle pas ici dus nouveaux engius 
de destruction dont los savants nous 
ont dotés, et ni sur la dynamite ni 
sur la luélinite jo uo commettrai l’indis-

m en tiens au/ millards que nous coûte 
r c fçt.irc dc progrès, (irâce donc aux

progrès du la poicDCe ”, on n’a pas 
plutôt construit un cuirassé du premier 
rang qu'il entre, counno l’on dit, u eu 
catégorie de réservo et en voilà pour 
des millions ! Grâce aux “ progièsdc la 
science on n’a pas plutôt adopté un 
modèle dc fusil, qu’i! est bon à reléguer 
dans nos musées d'artillerie ; et en Voilà 
pour des draines dc millions ! Mais, 
grâco aux “ progrès de la science ”, on 
u a pas plutôt encerclé la frontière 
d une ceinture de terre, de pi-rre et du 
ier, qu'il faut que l’ou recommeuee ; et 
e n voilà pour do* centaines de millions ! 
Qui los paie f ou les prend-on ? dans 
quelles poches ? Qui dira dc quoi 
poids ils pèsent sur la liberté du travail 
national ? .1) quels emplois féconds 
il» détournent l’argent ? et de quelle 
autre “ banqueroute ” cette fureur dc 
dépentes notai menue? 7 C'est ce que je 
demande à M. Maicclliu Bertelot.

Parmi Ds membres du “ comité d'hon­
neur ” bous les auspices duquel on ban 
qu ttera oc soir, je me rappelle avoir vu 
lonomdu docteur Clémenccau. l’oici 
d »nc une question pour le docteur Cle­
menceau. Du temps qu’il «’tait député, 
le docteur Clémenccau — qui mo traite 
le lundi dans eu» journal dc “ piuu grin­
cheux ”, ot qui m envoie ses livres le 
mardi, avec un bel hommage d’auteur
— le docteur Clémenccau descendait 
dans les mines.

“ Dans la premièro fosse où je des­
cendis, nous dit-il, après avoir marclié 
dans 1 eau,\ lié en deux pendant des oen 
laine» dc mètres... j arrivai en rampant 
à une jolie couche de quarante-trois cen­
timètres d’épaisseur, /.ù travaillai* ni 
il* s > treg humains étendus sur le dune, 
abat tînt le charhznjjui leur tombait sur 
la fare,. t le remplit; mi au fur ci à me»ure 
par «le? rondins pour n’être pas écrasés 
parle plafond... Glissant je ne sais corn 
ment, j’arrivai à un carrefour cû des 
masse.s noires, silencieuse», avec des 
gestes d’ombre, >’occupaicnt à couper 
menu quelque chose dc tout point sem­
blable au charbon .cur lepuel elles j»i- 
sai< ut ; “ J^es voilà qui dirent, lus gail­
lard», nous dit l’ingénieur aimable qui 
nous guidait. Pourvu que le mineur ait 
sou fromage blanc, il est heureux ! ” 
l'c fromage blanc ne m'es*jamais sorti 
de la mémoire. ’

Je demande au «lecteur Clémenoeau 
si ce tpucue.c,qui l’a si fort et si profon­
dément ému,n*cet pas l’œuvre des “Pro­
grès do la science ’, étant sar.s doute la 
création do la vapeur et dc l’électricité ? 
Jo lui demande «’il ne trouve pas qu’au 
prix dc ce labour contre nature du tant 
de milliers do nos semblables, M les pro­
grès do la science ’’ nous font payer un 
pou cher lo splendide éolairagt ;de i’Aca 
dé mie nationale de musique ? Je lui de­
mand- eu que répondraient, à ceux qui 
leur feraieu ainsi toucher du doigt ce 
que leur coûtent lis“ progrès dc la 
s?ienoc "— les mineurs de Caruiaux ou 
d’Anzin ?

Et, comme il faut entin ronger à tout 
lo monde, c’cstà M. .lean Jaurès que 
je dédie la troisième question. M. Jaurès 
éprouve pour les misérables, j ; ne veux 
pas dire une pitié, mais uue compassion 
qui l’honnorc ; et uous l’éprouvons com­
mo lui. Nous l’era-t il donc I honneur 
de nous dire pour combien la science ot 
scs progrès Eont dans la formation de 
ce “ capitalisme, qu’il dénonce 
quotidiennement à la colère dotes élec­
teurs ? Qui a créé tout autour do nou*. 
dans les environs do nos grandes villes
— du côté do Saiut-Oucn et de Saint- 
Denis, par exemple — cette misère ou­
vrière qui soulève tous les ctcurs d indi­
gnation, de honte, et de dégoût de la 
civilisation ? Ce sont les “ progrès de la 
science ". Qui a dépeuplé Ics^campagnes 
poussé l’ouvrière à la prostitution, jeté 
l'enfance dans les usines ? Ce sont enco­
re les progrès de la science ”. Et qui 
a entin dénaturé l«v» rapports du travail 
et du capital 7 élargi l’intervalle entre 
eux 7 exaspéré leur hostilité ? semé 
le germe entre lus classes de haines 
inexpiables ? Ce sont toujours les 
“ progrès dc la science ’’. Il est permis 
de trouver là-desfus qu’a vaut de les 
célébrer, encore i’iut il savoir si l’on 
entend los célébrer “ en bloc ”, et voi a 
pour M. Jean Jaurès uuu belle matière 
do discours français.

Car c’est là tout lo débat ; et uon pas 
de savoir si l’on va plus vite ou plus 
commodément do lJuris à Lyou par le 
chemin dc 1er que par la diligence, 11 
ne s’agit pas davantage d’établir que 
les dogmes religieux n’ont inventé “ ni 
l imprinierio, ni le télescope, ui les ma­
tière» colorantes ” ! Et ils n’ont certai­
nement inventé non plus ni l’art do dit- 
tillor les alcools, ni colui dc falsifier les 
denrée» alimentaires—qui sont sans 
doute encore deux grauds progrès. Mais 
runit|uc problème ost d'cximiinr quel» 
progrès do la morale ont ou n’ont pas 
suivi ce» progrès do la soicnoe ; et — 
pour terminer par uno observation per­
sonnelle—-oo problème, il me semble que 
jo ne l’ai pas si mal résolu.

Depuis trois mois, en effet, quo j’ai 
publié l'article quo l’on “ coaspuora ” 
ce soir, à défaut dc moi-môme, on m'a 
reproché sur tous les tons qu’il était do 
“ la porsontie la plus étrangère à l’es 
prit soientifiquo ” ; et en effet, jo ne mo

co propos 
me le d , , 
ne pas commune*r à lo croire. Après 
quoi, plus encore que de stylo, oa m’a 
reproché que je manquais d'idées , et des 
diuitair* h eoiiiidérahles, qui sont aunsi 
do grandi maladroits, se sont joints aux 
“ correspondants ” do Y Echo de Parie 
pour s’émerveiller dc la profondeur de 
mon ignorance.

Mais aiors, depuis trois mois, pour­
quoi tant dc réponse» et do réfutations, 
de répliques, do eontru réplique?) dc 
basses p!di»anb.*rie3 aiisfci, d injuns et 
d’insultes ? Taût do bruit ! pour un 
seul article, d’un écrivain hi “ pâteux ” 
dan» un ;» ju il d'ailleurs hi peu Ju ! Et 
tiaalcmont, un ti beau banquet à cent 
nous par tête, calé cognac et ubac com­
pris l Des présidents et «les ministres ! 
dis sénateur» et de» députés ! des con­
seillers municipaux ' 'les poètes ot des 
romanciers î di.a peintre», dtf, acuptoui *, 
de» médecin», des avocat», des proies 
sours, Il ornais et Charles Bovary, Bou­
vard et Pécuchet !

Quelque modeste que je soi», je ne 
puis décidément trouver qu une expli 
cation du miracle. I: faut que j’aie tou­
ché plus juhtc qu’on ne le veut bien «lire. 
On no crierait pas si fort si l’on ne se 
sentait atteint quelque part. Ht toute.- 
ces clameurs, et toutes ce» hurlement», 
ne sont qu'une forme, ou une expression 
plus démocratique, de co que Bossuet a 
si bion appelé ” la haine des hommes 
contre la vérité. ”

Vous seriez fâchés que je n’eusse point 
invoqué Bj.-*uut '

i’criliiiuml Brunet 11ère.

Mgf O’HuIst et la "Lanterns”
La l.antcmc prétend réfumor, rn la 

dénaturant, ,a derniè e conference faite 
à Notre-Di mo par Mgr d'H ilôt sur le» 
relation» entre l’Enlise et l’Etat.

• Q sait que l’émiiu ut orateur a nette­
ment exj>0s6 la doctrine et les diverses 
solution» qu'elle implique, selon qu i! 
s'agit d’un payj «jui jouit du bienfait 
de l'uuiu* religieuse, ou d’un pays 
qui, parle malheur des temps, s’est vu 
privé do cette unité et, par conséquent, 
»o trouve oblitré d’admettre la toiéraueeCi
du cultes.

iSana Unir compte de cette distinc­
tion capitale, la Lanterne imagi­
ne que Mgr d’IIulht réclame hic et 
nuncf et dans !’éut présent de la Fran­
ce, le rétablissement «le la législation re­
ligieuse telle quelle existait au temps 
où la France était tout entière catholi­
que ; après quoi, la feuille juive dénon­
ce l’orateur dc Notre-Dame en réclamant 
des poursuites contre lui pour violation 
do la loi.

“ Certes, dit-c’ilo, l’auditoire devant 
lequel il a, illégalement, exposé de* d«x’- 
trines subversive» do tout ordre social 
ne mérite que du dédain. Mais quelque 
soit cet auditoire, il est inadmissible 
qu’un prêtre ho permette do prèch.r 
ainhi uno nouvelle .Saint-Barthélémy 
contre ce qu’il appelle lis hériüques u 
les incroyant», il est iuadmisiblc quo 
dans une église|stibventio!iuée par l’Etat 
un prêtre s'attaque comme l'a làit M. 
M. d’iluLt à la liberté do comcicnce, 
base de la société moderne, garantie de 
la paix publiqnCjCt demande lo rétablis­
sement dc l’inquisition.

“ Voyez-vous les gen larme» »c met­
tant en campagne, pur l'ordre du» évê­
ques, pour aller appréhender au corps et 
jeter en prison les Français qui, suivant 
le langage de M. d’IJulst, porteraient 
atteinte à l'unité de e ovaucc, tu se re­
fusant à aller à la lucste ?

*• N oyez-vous les citoyens contraint ». 
par la police d’aller à ooufetso 7

“ Voilà le régime dont le député de 
Brest, lort«ju’il parle à Notre-Dame, 
demande la restauration, fanatisant se» 
auditeurs par ses appels ù la violence et 
ne se gênant pas pour dire que le gou­
vernement qui ne commet pas ci» abo­
minations manque ouvertement à son 
devoir.

“ Il y a là, évidemment, un abus qui 
ne peut se continuer ; du moment que 
l’Etat paye les église», ce n’est pas pour 
qu’on y soutienne, contre des principes 
de liberté dost il ost le défenseur, des 
doctrines aussi détestables.

“ Fi le bras séculier doit être mis en 
mouvement, c’est tontro le prêtre re* 
belle qui e:c livre à ces excè*.’’

Co qu’il y a de plaisant, o’est qu’a­
vant d’en arriver à ce bel accès !» Lan- 
ti nu a pris soin de proclamer sou grand 
amour de la liberté.

Citons encore ce joli morceau :
4* Nous ne sommes pas intolérants : 

il u’y a pas nu contraire de plus dé­
terminés partisans que nous de la liberté 
de la parole la plus absolue.

*• Mais uous semmes de non moins 
ardents défenseur» du respect qui est 
dû à la loi. et nous sommes bien obligés 
do constater que le fait par .M. d’il ulst 
do porter do telles déclarations en chaire 
tombe directement sous lo coup des 
lois qui interdisent aux prêtre», dans 
l’excrcicc de lours fonctions sacerdo­
tales, d’émettre lo moiudro jugement sur 
l’orgauhation politique du pays.

“ On comprend encore j\ la rigueur,

condamnable lorsqu'il se produit Je la 
part d’un prêtre «jui, par suite d aim 
regretlablo tolérance de notre législa­
tion électorale, ta*, en mémo temps dé­
puté et qui a ainsi à sa disposition une 
tribune ou il peut exposer, légitime­
ment cl t-Mia violer aucune loi. toutes 
s*, s théorie s."

A toutes ces sottises il hulîit de ré­
pondre que U /.<//<terne n’a mè ne pas 
pris la peine dc lire Je dboours quMiu 
dénonce Eu efl.t, ou y cherchera il vai- 
nemeht quoi que ce son de» beff » cho­
ses sur lesquelles la Lanterne- prétend 
étayer mi déclarâtior.

Éu-il besoin «rajouter «ju’upo fuS do 
piu» la Lanterne fiit uno att'.it/ v»r. ur 
lorfijuu. pour restreindre ia hb; rte du 
11 être en chaire, elle nou* montre ! E 
glise “ Eubventiounéo par l’Etal

La vérité, nous l’ovor dit de.t Ibis, 
mais il faut le rénfter .i satiété, oust 
que l’Eglise r(«;,>it uue très faib o in­
demnité pour lus hi ns dont elle * «Hé 
dépouillée par êlv.at, «jui »c trouve «le 
03 chef son débiteur et ri a, par Euitc, 
aucun droit dc donateur gracieux à 
invoquer.

Les gin» «le la Lan'.r-c ont besoin 
là dessus d’apprt u ire uu d*' réappr iiôie 
leur histoire, li» comprendront alors le 
comble de ridmule qu’il» sc donnent 
quand, faisant ee qui!» font, il» ho dé­
fendent d’être intolérant?. " uu
peu ”, dirait le Marseillais, »i d'aven- 
turo il» l'étaunt tant soit peu ’

Ceci di*, pour l'honneur de» princi­
pe», nous no supposons pas quo Mgr 
d’il ulst dût éprouver grand embarras m 
la Lanterne obtenait a hnti.-faetion de.- 
pour, u it » «j utile réclame, ha feuille 
juive, en ce ?as, pourrait appren Ire 
«jue, fioalemeut, l:s rieur» ne seraient 
pas du côté de la juiverio policière, 
dont la Lanterne »j fait volontiers 1 or-

i Chin c
Marchands quincailliers

i-----— hi-------

Fabricants dî Clous et ds Moulanges
«tj» tSL.J ÎSiC 1SB-SC W£Î«C3

SPECIALITE DE MATÉRIELS ET D’ART LC LES

DE KKUKUl'IStSKS i'/S’ r»r* S KOMAGEKIEH
Le huit au prix df* fabrique

Agents pour le sel h bourre
do Ashton et de Ilïgrjîns

F^csuro et couleur à beurre
de haute marque

Bois a boites ot tinettes

g a ne.

Auguste Roussel.

M. LE COMTE A OE
L'un des plus actif» collai» >ratcurs de 

M. le comte A. do M uu «Tans l’œuvro 
d » Cercle» catholiques d'ouvrier» M. 
dc lu Guillonnièro, a rtçu la lettre sui­
vante :

Mon cher ami.
Vous m écrivez que beaucoup do nos 

meilleur» ami» ne savent à quoi attribuer 
mon silence prtijngé, paitioulièrement 
à l’oceasiou de la discussion de l’impôt 
sur le» congrégations.

Veuillez bien leur dire que j'ai été at­
teint aa mois d’octobre dernier, à la 
suite a'un refroidissement, d’une para 
lysie du oeil facia i «jui, après m avoir 
fait longuement souffrir, me cause encore 
ulc trèi grande gène, et m'oblige à dis 
soins continuel.-.

Vou» euviz ce qu’il m on coûte d’être 
ainM réduit a l'inaction. Faius-lc savoir 
aussi à tous nos am » ; un doute, de leur 
part, me serait trop douloureux.

Jo vais mieux dc jour eu jour, mais 
je n’espère pas être au Lmut Uu mes m t - 
eères avant l'été.

Votre bien aff.ctucuEumeut dévoie.
A. du Mun.

-A-An
M. Miwhias Lil«*i», «h S.iint-Thoniaa 

de Montrnngny «t M. L J. Sain<lon, 
in;uoh:iu«l ut maitru pu-tu «le Lt Kivièru- 
(hi-Loup. «‘r. bus. M>nt autorisés à reco* 
v«»ir ’«*s sumnii's durs pour iihoniu-iuciit 
nu Courrier du ( tnoda et au Journal 
des ( amjHUjoes.

Chargé «l’impureté», votre sang a 
besoin do l’éuergie purifiante a vivi­
fiante de la Saltopareil o d’ayer.

109, rue St-Jean.
I) roques.

lient è des Pa tent és,
Art fries de Toilette,

Aux prix annono^ «Uns les catalogues qui 
circulent duns le public.

rappelle pas avoir publié lo moindre tra-- sans l’exoutor, la démangeaison qu é- 
vail do thonnoohiniie. On m’a reprocha, I prouvent les prêtres, qui ne sont que 
sur tous les tocs aussi, quo jo manqué» 1 prêtre», d’exprimer publiquement, lors-

mrAgent general pour Québec 
de» remède» pour la Cure (CEa U du
Curé Kneipp.

AUSSI Toiles et Volumes.

J. EMILE ROY
CHIMISTE. 

Téléphone TP24.

LES FETES COLOMBIENNES.

JOLIC'BROCHUKFj contoni\nt lo récit de 
fâtos organisée» on l'honneur do Christoph 
Colomb, aveo lo sortoon «lo l'abbé (leorgo Côt 
ot los Jdiscouri do l’hon. :ugo Kouthtor ot <J 
l'hon. M. Chapair. 

l'KIX Mc.
o'adrover ^

aath: »»'•'« f- S EAU,
Il et 13, ruo 11 ;aie*

- «. : GENERALEMENT

k0i' os (|ue‘.oonou t uéco -airos à la fabrication
d03 JBliS ;CNCü:*w et dus

S3
i

IHabillemenf! billement !
i,

V

Ai/unl fuit l itcquisil io. d'(t((-dc/u de

500 HABILLEMENTS
POUR HOMMES ET ENFANTS.

/> u nt des ntri f ( att r< s mu t tt/Uf'l n ecs de 7 (iront o.

A 52 i cts dans ia piastre,
IA rtt lit qrtcnfe <jnantit*' de inured untises que 

nous a roi t s en mains* nous tir ms 
déridé t/. frs r< ndre

Ai toss4 TPHx
IA/ I N E VISITE t»uur vous convaincre «lo la vérité, ot 

pn liter de cotto CHANCE EXCEl’l IONNKî<LE !

t st nw\
/Al llu UUJ

s

* Coin (Uo rues ST'JQS FH et do la COURONNE,)
BLOC IL-Y LTJDOISJ .

Strictement : Un seul prix î
2 ti ir.J 1 h'Jj— tuf <•].

i

VI
n %
w a

i;t
ft

p­h ü

/î

ü

«gF «f*t-' y Ci r t

fa pi
M L. If

JJ iiLJ JJLl

jau'l'ALV.'/ t.

<FJTi ' . !

9Ç{ ’]/> i> m
FABH.IOAl'JT H>B

utAr.n«r/

l)yn amo, Telephones,
ET AUTRES APPAREILS ELECTRIQUES,

Vu 11 s nous or eu pot: s speei'tlcmcnt (les inst(lllüp% 
lions elect ritpies ptmr eoir cents? colley es*

ville et ri lia je• v
%

r d N,,ns prions h > supéri « «h > différentes communautés
m t ruhi:i«‘ii>'H, C‘''lèg«!î* «'î. etnivt-i.'.** «I*’ lu*' ** ««‘lire, nous nous ferons 
fa un plaisir do leur J-.nn«’i t • i« -* r* n monts néeossftircs.

. ; « Comme notre fahriqiu ost montée sur un excollent pied, notw
y» uivon.H fnhritjui'r «î u « 1 • î • - «-or. liti* -ns pour ce qui a rnjfport

u: prix.—Li «jUalité do no.*» nj par ii- : • i « u ; » a roux des meilleures
fai rijih ». Nmi.n expédions dos ph -ograpni • ... nos franco sur demande.

25 ianvier —Om.

CONTINUATION
& bicycles!

DES -î-

APPATEES.
Xtti/ttnf pas eu dOjfrrs os- 

ser: aeanltujcnse.s pour f défait 
de mon stock. je eon fin itérai 
les u If lires comme i>ar le 
liasse, i't tie tri roi tou jours le.s 
demie res non cru n tés eu J a il

dk CADRES l’orit MIROIRS, 
MOULURES rouit CADRES,

G RA VLIRES,
ÉCRANS. ETAGERES, 

TABLES, K/iv, Etc,

Aux plus bas prix du marché, 
l’atrouago sollicite.

A. BELAUGEE
1ü:ï, rue Nf-Jcan,

is Août m*—

vi:xV'/ \ VOITURES
/jit plus b1 J les et les plus élégantes 

que vous puissiez voir.
mmu ami: i*ai»;ovs i>i! i Kitr..\rv
Exi'ji » » litiu'ul' *.1 • ;,. r. iM, ru <.

i u.- ml*Al nîi-T. l.«*xl«Alt IChurctt » ouverte» . i .-ouvert.-*,MiJU».. s tl> t-t ni el .!»» toute!
Tous garantis île première qualité.

; îtii'ViM !• s r wR".v» i«-«.Vtl.-.-l 1 » * ' ' 1 ? nuxttr Jiffc, «| t» tu.iU d
jm!« il- ■< i ! t m • |»riNV. kt .• u*ir a':*n« •! ich« r.

■f- • • o’inslrumenls Aratoires.

Latimer & Lîgare
273 ET 275. RUE ST-PAUL,

Aussi K K A SK K VILLE, l*. «*.
D ui*»» ls’Ji Vitu 477

5269
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annonces nouvelles

Ci»ar *!•* Circuit.—Olivier Br*»u.-*eau, li. C. >.
Académie «Je musique de Qaébec.—K. 0. Pelle­

tier.
Société do Contraction Permanente de Québec, 

ti. <iourJ«\*u.
Chemin «b* fer «1«' Qu< bec et du Lie £t-Jcan.— 

J. O. Scott.
Nuaveautéf en co*tumor tr«-f riche*. — *»lover, 

Fry A Cie.
l»„ur le m«ii!* de mai.—Pruneau A Kinmac.
Habilles ont ! Habillement ! —Syndicat 

tju^ber.
Importations du printeinf-t.—lîvb.tn Pro*
A vj*. -John Hardi*.
1.;» bin'jue National—D. 1-afrarce.

d«

-CANADA
QUEBEC. 22 Avril 1895

M. Laflamnie contre le Mail ! Maie il 
n’y a pas d’analogie. Dans cette cause 
le Mail avait accusé M. Laflammo d’a­
voir, lorsqu’il était ministre de la Jus­
tice, participé à une fraude électorale 
qui consistait à rien de moins quo d’a­
voir remplacé les bulletins déposés dans 
l’urne par les électeurs, par d’autres 
bulletins que des compères avaient pré­
parés. M. La flam me demauda une ré­
tractation au Mail ; elle lui lut refusée. 
Il poursuivit alors le Mail qui plaida ia 
vérité des faits et ne lut condamné qu’a- 
prés avoir épuisé tous le.* moyen) pos­
sible de faire sa preuve. Non seulement 
le Mail ne réussit pas A prouver les 
faits, mais il ne put même établir qu’il 
était justifiable de croire qu’il pouvait 
en faire a preuve ; oe qui constitue une 
aggravation considérable de? dommages."

Vraiment, notre confrère est le jouet 
d’une étrange illusion. Il semble croire 
que le libelle c> atre M. La flamme était
plus odieux que le sien contre M. An*Le procès Angers-Pacaud| gers. Nous lui aîlirmoiis que pas un hom­
me impartial ne partagera sou avis. Ac- 

I/ntt it ntic «le 1 hfecteu r | cuser M. La flamme d’avoir participé à
un truc électoral,—quelque criminel que 

Nous n’avons guère par.é jusqu à pré* I plU t*.tre CJ truc—c’était incontestable* 
sent du jugement qui a irappé . Lb I moins grave que d accuser un .ieu 
teur J.»ns *e procf.- Angers-l’acaud. tenant-gouverneur d’avoir foulé aux 

Le jugement, quoique pirlaitcment scs serments, d avoir prostitué la
juste à nos v«.ux. était une dure éprcu.e J prorogative royale à dos tins sordides et 
pour uotre confrère u cous ce désirions j10nieu>tSfd'avoir fait un coup d etat.rcn- 
pas envenimer ia blessure. | versé uu cabinet, bouleversé une p'oviu-

tre
Mais 1 1 lecteur a tant récriminé con- I pour pouvoir s’acheter une maison 
ce jugement, a .ancé des insinuation? I §^5,000.

?i odieuses contre le digne magistrat qui 
a entendu ia cause, a tant abu.-é du pri­
vilège de maudire son juge, que nous 
crevons nécessaire do dire un mot de 
ce procès célèbre.

A entendre l'organe'libéral, il ist 
l'obi et d’uu odieux déni de justice. < e 
n’est pas un journal calomniateur qui 
ost puni justement, c’est une innover, te 
Victime qu’on immole. Lb lien. Iran, 
cbornent,cela dépasse toutes :cs bornes.

La vérité —et nous ne cédons à au­
cune animosité en disant ce.a — .a vérité 
c’est que Y Electeur avait commis i-: 
plus odieux, le \ lus méchant. le plus 
airocs, le j.us injustifiable libelle que 
jamais journal ait commis ta ce pays. 
11 avait public une hi.-toire, fabriquée 
de toutes pièces, par laquelle M. Anger? 
était accusé d’avoir prostitué l'auto- 
rit»- de ia Couronne, d avoir violé son 
serment d oflice comme lieutenant-gou­
verneur. pour tramer une ign«'ble *f.

Qui ne voit que le second libelle est 
dix fois plus odieux que le premier ?

K», c pendant, lo Mail a é:é condam­
né à $ti,Ü0Ü, YEleiteur à $5,UMO seu­
lement.

Notre confrère tn appelle de c: juge­
ment , c'en son droit. Mais qu’il n'es­
tate pa» A égarer, a préjuger l’opinion 
contre le juge qui a dù le condamner.

Ec qu’il sen prenne plutôt à lui- 
même et à son imprudence de toutes scs 
mésaventures.

extrémité pour n’y trouver que le seul 
défaut signalé par le chef de l’opposi­
tion.

Celte critique n’a qu'un but évidem­
ment, capter les faveurs du Globe et 
d’Ontario.

Mais ce jcu-lA ne durera pas éternel­
lement. D’autres plus habiles que M. 
Laurier sc sont déjà cassé ;le cou à ces 
voltiges de trapèze et il pourrait bien 
lui arriver uu semblable acciient.

LU 9IOÜOL1TIIE

Inauguration et donation à 
Montreal

Le lleiileii!tiit-£ouveriieiir
€ luiplenu invité

OBITUAIRE
Nous regrettons d'apprendre la mort

Lo 18 mai auront lieu l'inauguration 
et la donation A la ville du monument 
érigé sur la plica S te Anne, par les 
soies de la Société Historique de Mon­
tréal.

Sur l’invitation de MM. Beaudry, 
Raphael Bcllcmare et do licllcfeuille, 

; M. Villeneuve, maire de Montréal, rece­
vra le monument au nom de la ville. Lo 
lieutenant gouverneur dhapleau et plu­
sieurs citoyens marquants .de Montréal

de M. Adjutor Deniers, grc Hier des ! out été priés d’assister A la cérémonie, 
impressions et «ie la papeterie A l'asscm- 1 La tuC’été Historique a aussi dernau- 
blée législative. M. Deniers est mort dé a la ville do changer lo nom des rues 
ce matin A 5 heures, A l’âgî d'environ du Dort et St Nicolas en celui de Vi- 
47 ans, entouré des secours de la rcli- ui -it. Le K. D. Vimout est lo mission- 
gion. naire qui est arrivé au Canada avec

M. Deniers a succombé A la débilité : Maisonneuve lo 1S mai 1642. 
générale.

li était dans le service civil depuis 
20 ans environ, et dans la milice depuis 
32 ans. Lortquo le 1 Tèuio bataillon fut
fondé, il en lit partie comme simple
soldat, et do grade en grade, i! avait 
atteint celui de major.

On lui fera probablement des funé­
railles militaires.

Le service sera chanté A 1*1 a. m ,

UII Ml l/l JAl’O*

Details additionnels sur lo 
traité de paix

jeudi matin, en l’église -St-Joseph.
Londres, 19— l’ue dépêche de Tokio

.... . . , %ll, .. . : donne des détails additionnels sur le
M. 1W. avau ésou.1- MI • M-tnité de ^ix dont Je, stipulation 

phioe iiégm, ta le «lo M. Isidore 15t‘gio, priDcipalcs *ÜDl l<td pub!i(«es pr<5cédcm-
...... . . meut. Le traité assure au Japou la

Nous offrons a la famille nos sincères ; hbcrlé cntiôrc d’exporter en Chine les
auoieance*. machines à vapeur et lei machineries

pour manufactures, les autre* nations
i • mi c ncc adtc ne i twio i jouissant des mem s pr vi.ègcs sur ce 
L CLuLt U to finie Uu ht Vio -«>»•.» Le traité accorde étralemeut au■ sujet.

M. LAURIER m LE TBIPEZE
Tonne des représentations 

pour Ontario

Jusqucs à quand le peuple se laissera 
{-il blaguer par las libéraux ?

Que d histoires ridicules les journaux 
rouge» u'ont-ils pas racontées A propos 

faire de bcodlage, dont le succès lui du r<-mtdial order, et que d'interpréta- 
avait donné $25,000 avec lcsqutl.es il I non- n on ont-ils pas données ? 
avait acheté une maison A Ottawa. Le vertueux et impartial M. Tarte a

Dans cette histoire tout était taux. i. I ohanté sur tons les tons que cela no va. 
n’y avait pas un mot de vrai. 11 n’y I lait rien, que e était pure comédie, et 
avait pas l’ombre d’une preuve qui put beaucoup a autres platitudes du même 
servir même à l’excuser. I genre.

C était le mensonge -ins vergogne. L’/.’ eeteur a écrit que le gouverne- 
la calomnie sans prétexte, la diffamation I ment n’avait fait rien autre chose que 
sans i apparence même d'un fondement. I transmettre au Manitoba le jugement du 

Un tel écrit ne pouvait être que i'œu- Conseil Privé, sans donner aucun ordre, 
vre d'un tou ou d’un misérable. sans faire aucune suggestion.

Et cependant cet écrit .e directeur La J’atrie, résumant toutes eoa opi- 
de Y Electeur l'a publié, l’a détendu, ! a nions, cri a conclu à la lâcheté et A l'in, 
soutenu pendant dix-huit mois, I a I efiicaeité do i action du gouvernement, 
aggravé par toutes les injures dont la Enfin, le Tempt, encore jeune et 
procédure lui a permis d abreuver ion manquant d’expérience, a écrit un jour 
adversaire. I que le remedial order liait le gouverne-

Et il s'étonne aujourd'hui ! ment, mais le lendemain il s’est hâté de
Notre conîrère argue qu'il n était pas prétendre le contraire.

satisfaits de l'exposition, et quant A nos 
lecteurs qui n’ont pas vu les travaux, 
les détails que nous pourrions leur don­
ner ne leur diraient pas grand'chosc.

Les travaux exposés n’étaient pas l.i 
p; rTctioj sansdoute,et ce serait exagérer 
que de h prétendre. Mais il y a pour­
tant des ouvrages d'un grand mérite qui 
dénotent beaucoup d’aptitude et de zèle. 
Dar exemple, les travaux de dessins do 
MM. Anger, Boulet, Bégin, Boulanger, 
Carrier, Bélanger et de Mmes Lemclin, 
Lavcrgne, Mils Eva Beauiet, Piton,etc 
sont très remarquables.

Ce beau résultat doit récompenser les 
professeurs MM. Hamel, Laroche!le et 
Cuenette qui se donnent tant de pleine 
pour les élèves, et nous nous empressons 
de les en féliciter.

L’école des Arts et Métiers de Lévis 
comprend trois classes. La classe de de«-

pt an- a cinq pour cent. J^e paiement 
des obligation? sera » ifoctué en trois 
ans sans inté.êt. De plus la Chine s’en­
gage A ne pas punir Us prisonnier» chi­
nois qui ont fourni des provision» aux 
Japonais pendant la guerre. Lu Chine 
s’engage également A remettre les pri­
sonniers japonais sans condition. L’é- 
chaoge des ratifications du traité aura 
lieu a Chc-Eou pas plus tard que le 
8 mai.

LE PRESIDENT FAURE
Il décerne aux évéqües le ti­

tre de monseigneur
Kouen, 19 —Le président Faure a 

été rc», u hier en grande pompe par les 
autorités mouioipalt» et le clergé de 

Répondant aux félicitations de

MOIS DE MAI
CONSACRÉ A LA

STB VIERGE.

»:qs linéaire et mécanique dirigée par M. i Rouen, i*
Hip. Larochclle,dessinateur de la maison | l’archevêque, lo président a dit : 11 Le 
Carrier, Lamé a Cie, assisté de son fils Jrapeau de la république est assez grand 
M. Eue. Laiocheilc. Four couvrir tous les Français, quelle

La classe de dessins A main levée,diri- que soit leur religion. Oa commente

1 auteur de 1 article
“ L’un de nos amis politiques occu

patil une haute position dans le parti
oou» transmit, dit-il, un jour de décem­
bre 1893 un article avec prière de le 
publier,dans Y Electeur. Ayant une entiè­
re confcanoe dans le jugement la discré­
tion et la t"iine foi de notre distingué

Au milieu de toute» ces opinions dif­
férentes s’en détache une pourtant sur 
laquelle tous les libéraux étaieut d’ac* 
c-rd, c’est que le gouvernement fédéral, 
u a pas été assez loin, qu’il aurait dû 
intervenir tout de suite.

géc par M. N. Hamel, caissier de 1a diversément le fait quo M. Faure, s’a

Mr.it Rica un. —Lo mois de Mario des 
paroisses et des familles, in*18, 60e.

Easskkhk (Henri).—Nouveau mois de 
Mario do Notre-Dame de Lourdes,
iu-18, ôOj. .

Cîiki.y, (l’abbé) La sainte mère de Dieu 
«es grandeur»,scs venus, sis bienfaits, 
lectures méditations et histoires pour 
tous les jours du moi do Marie, iu-lS
50c. _

U a hath —(l’abbé) Mois de Marie d’a­
près lo bienheureux D. de Montfort,
30c.

HBltiiKT.— (l’abbé) Délit mois de Ma­
rie médité relié 3Uo.

M iz/AHKLi.l.— Le moi de mai 10o.
Le mois de Marie A F usage des séminal- 

rts et du clergé 10c.
Got UAül).—Mois do Marie A l’usage de 

la jeunesse 15c.
Mois dk Ma U! K.—pratique ou Marie 

modèle de la vie chrétienne avec ex- 
o ai pies par l'auteur des Feuilles D’or 
45e.

(’ll a m H K.C, (D. D.) -.Mois de Marie 
d après le Saint Evangile 65c.

H» >ro. — D Seine de Grâce |*our lire fon­
da ut le mois de mai 75c.

Laki kul (l’abbé).—Le quart d’heure 
pour Marie au mois de Marie des pa­
roisses 75o.

L'ahi KI II. (l’abbé).— La femme A l'é­
cole de Marie c unplémeut du quart 
d’heure pour Marie, 75c,

G maud, (K. D.) —De la vie d’union 
avec Mario mère do Dieu 5Uo.

ÜUtiUKT (K. D.). — Do la dévotion a 
Mario en exemples 2 vols 1.5U.

8ki.uk Mgr.) 150 beaux miracle? de 
Lourdes 2 vols ! .50.

Dkkk»'Is.— Mois de Marie des pèlerina 
ges OÜo.

Ai.adkl (l’abbé).—La médaille mira­
culeuse 90c.

Km m ericii ,— Vie de la Sainte Vierge 
50c.

CmaNOEHELLE (l’abbé).—Vie da la 
Stc Vierge raoontée aux infantJ, il­
lustrée, reliée 50c,

LuVrEAL',—Lourdes pèlérinage et pèle­
rins 50c.

Dominique (R. D.).—L’âme conduite 
A la perfection par la Très Stc-Viergc 
relié $1.00. . .

Le secret de Marie dévoilé A l’âme pieu­
se par le B. Grignon de Mont ford 
10c. ‘

Le livre d<îï enfants qui se préparent A 
la première communion par l’auteur 

j «les Daiilettes d’Or, 50c.
Fkits^II. — !.i première communion ou 

retraite préparatoire, 75;.
Fkitoch.—L'hosiic de la 1ère com­

munion. lectures et histoires, 90o. 
Baker, (K. D.) — Le pieux commu­

niant, 39c.
Fi.avdjnv.— La Dremièra Communion,

caisse d'Ecnjomie, assisté de M. Léo. 
Guenettc do la maison Livernois, de 
Quebec,

Enfin, la classe de modélage, qui a été 
ouverte cette année pour la première 
fois, sous la direction de M. Joseph 
Schcrrcr, un peintre de talent et d'ave­
nir.

dressant A l'archevêque, l’a appelé 
“ Monseigneur " et oou pas monsieur," 
ainsi que le président Carnot avau 
l’habitude de le laire.

LE VATICAN Eï LA RUSSIE
Nous lisons dans la correspondance 

romaine du Trifluoitn :

Eh bien, maintenant, savez vous ce
collaborateur nous l'avons publié. Le leu- quo M. Laurier a dit en chambre ?
demainnousétionsmenacé»de poursuite? Ecoute/.. Nous citons du llcrald ioür- 
parl hon. L. D. De Letter etl’hon M. An- j , 
géra. Cependant on nous laissait 1 alter- fja‘ 1 
native de ce pas être attaqué si nous “ L'ordre a été qualifié de décision, 
voulions donner le nom de ’. auteur. mais comme je le comprends, c’est sim

“ Ceo menaces et cette proposition plement une invitation au gouvernement 
furent communiquées à l’auteur de Far- du Manitoba de remédier à l’état de 
tide en question. Il nous fut suggéré de chose actuel, mais une invitation r* ii 
nous JaL-ser poursuivre.Nos avocats pro- g« e dan* u;i tangage des plus malkeu- 
duisirent des plaidoyers. Oa nous par- reux. Le ton n'aurait pas dû être die• 
donnera de n’en pas donner la teneur car tatoriat comme relui produit dans 
nous serions de nouveau poursuivi. I ordre, mais il aurait dû être conci-! p . jt

Notre confrère est trop intelligent laü * 
pour croire qu'il y a là une excuse A son Et voilà ce que M. Laurier a trouvé 
libelle. l*eu importe Fauteur de Fart i- A dire sur le remedial order ! 
ole î C’est le journal qui est responsa-| < ourbez vous, MM. les liLéraux et
blc. Quand bien même vous n’auriez 
pas écrit le libelle, si vous le publiez 
vous êtes aas-i coupable que l’auteur. 
Votre devoir était de vous renseigner, 
de constater, en demandant A Fauteur 
ses preuves, »i l’article était vrai. Vous 
ne l’avez pa» fait, ne soyez pas surpris 
d'en pâtir aujourd'hui.

Combien de fois de» ami.» politiques 
considérables sont venus nous apporter 
des article.» contenant ùc grave» accu­
sations, que *îou» avons rtîufé de pu­
blier parc»* que nou» ne les jugions pas 
appuyé» de preuves sufiLanuw.l n direc­
teur de journal doit savoir résister A ses 
propres amis , il e»t rt»pon.-aole, et eux 
ne le sont par.

h'Electeur a été injustifiable en atta­
quant le juge /. odrtws comme il Fa fait 
Nous publierons demain lo texte du ju­
gement rendu, et l’on verra que ce do­
cument ne laisse pas prise à ia critique. 
La réputation d’intégrité, de science et 
d’honorabilité du savant magistrat est 
trop bieu établie pour que les iosina- 
tioos de ['Electeur puissent l’entamer.

Nous tenons cependant A relever un 
point spécial dans la critique de l'or­
gane libéral. U dit :

“M. le juge Andrews a invoqué le ju­
gement rendu dans la cause de Fhoo.

avalez-cela.
il y a un mois que vous accusez le 

gouvernement d'avoir eu peur, et M. 
Laurier l’accuse d’avoir été trop hardi, 
trop auturita-rc.

Ali ' quelle chance pour M. Laurier 
d'avoir été malade durant Félection de 
Verdi ères !

Devant le-électeurs aurait-il pu tenir 
ce même langage à côté de M. Tarte, 
ion factotum, qui répétait partout que 
le remedial order ne valait rien, et de 
M. Geoffrion qui s’en déclarait satis­
fait.

Vraiment, cette conduite mérite d'ê­
tre flétrie, car elle est indigne d'un chef 
de parti.

J/ordre en conseil est rédigé en ter- 
mos convenable*.

Maintenant que le priocc de Lobanoff 
est arrivé au premier postt* (chancelier ) 
du premier empire du monde (la Rue- 
sie)il ne subsiste plu? aucune raison de 
réserve pour publier quelques unes des

Marché de Québec
Fa&inib it Grains

déclarations faite» au Vatican, alois
qu’en décembre il vint en mi.-sion extra­
ordinaire annoncer au Rape l’avènement 
au trône de Nicolas 11.

Le prioce de Lobanoff, dans tous les 
eolloquesqu’il a eus avec les sardinaux. 
prélats et diplomates, n’a pas dissimulé 
sa profonde conviction d adopter envers 
les catholiques de Russie, particulière­
ment de la Doiogae, une politique de 
conciliation et de liberté.

Québec, 20 avril 1395
fAKINS — 5ap. extra, banl, IVC $3 Tn a 4 00

Extra............................ 3 15a325
Fort» pour boulanger. 3 Wa I 00 
Extra du priatempa— 3 20 a 3 .’.j
Superfine ................... .. 2 »u a 3 00
Fino  ............................ .. 2 70 a 2
Farine tie fatcilla ea

pochai <ie loti liv.... 1 B*» a 1 75 
Patent* amer, qrtJ... 4 5o a 4 75 

Blé iu Manitoba.................................. 0 Vu a 1 00
Blé d'Inde jaune .................................. Û *5 a 0 70
" M blanc................................. - 0 75 a 0 80

Poil-..........................................................  0 85 aO 87 j
Avoine 0 •, a 0 45
)rgv............................................................ 0 75 a 0 70

Providio.ss Etc., Eto

Québec, 20 avril 18&5. 
Bearre frail par livre......................... $0 20 a ü 22
Beurre lalé par livre............................ 0 1 e, a 0 18

Il ajouta que l’œuvre commencée pâT Ppdf $tlC «•••••••# ••••«•••••••••• ••••• 0 ^ j à ^ *0
Léon XIII «q vue de l’union des ®aîi par doutxine.......................... 0 2<» & d 25
églises orientales a 1 église latine est sirop d'érable................................ o Bu a o 75
souverainement avantatjeuie pour la Fromaiço par ii7ro....................... .. 0 lo % o u
cause de la civilisation sur l’islamisme pignon ............................. —• 0 ^-u a o .o

Pommes par baril............................. 2 00 h 3 5»
Orange boite Floride................... . 5 00 a 5 üfiet pour son compte, il déclaio franche 

ment sa propre sympathie f>our le 
retour de l’Eglise Russe à l’Eglise Ro­
maine.

Le prince de Lobanoff'est encore con­
vaincu d’une autre chose encore : de 
l’urgence d adopter le calendrier grégo­
rien en Russie, qui sc trouve actuelle­
ment de plusieurs années en retard sur 
les autres nations.

Enfin Lobanoff est le diplomate Russe 
qui oooait le plus intiment Léon XIII,t % ■ ...

u
n Valence, caisse........................ 5 50 a 5 Cf*

Jamaïque, Bris....................... 5 50 a S/0
Citrons, par botte................................ . 3 5» a 4 #0
Tabac Canadien en fouille par lb.... 0 12 a 0“£0
Choux, dut .....................t...... ...•«.m 0 35 a 0 40
Choux de ^:r.m....................................... 0 25 a 0 3 0

Rœüfh, Moutons, Etc.

Québec, 20 avril 1895.
BŒUF—1ère qualité par 100 liv.^ 7 00 a 7 04M

«I
II

2ème
3ème

ii
ii

• i
ii

les cardinaux et fraud nombre de noa- Maaton ^*7'i"/.'.
cch et de prélats. Fout cela lui rendra 
certainement très faciles se.» rapport- 
avec le St Siège.

C'en donc uno ère d'espérance qui 
s’ouvre en Russie pour le^catholicismc, 
aussi Léon XIII et toute sa cour saluant 
avec joie Favèn^mcnt de Nicolas et l’é­
lévation du prinoc de Labanoff A la 
chauoellcrie Russe.

Celui-ci a communiqué 9a nomination 
au cardinal Rampolla en termes d’une 
courtoisie non pas russe mais française*

ii du printemps, ckaquo...

S 00 a « 01
4j 00 a 5 01 

0 07 a 0 16
0 05 a 0 
2 00 a 4 OC

Lards, Jambons, Eto

Québec, 20 arril 18215.
Part frai»*par 100 livre*.................$0 00 a 0 75
•' '• par I»vro .......................... 0 09 a 0 10
** Salé, pur livre.............................. 0 10 a 0 11
" " par baril..............................17 00 % 17 50

Jambon* frai*, par Ii vro.................  0 7j a 0 08
famé* par livre.................  0 vq a 0 11

or,,-•'t.
Le Ron. —La Sainte Communion, 25c. 
Mijr Ricard.—Méditations pur l’Eu­

charistie, 25c.
Réflexions et Drièrc» pour la Stc Com­

munion, 2 vols, 1.75.
F •

Délices eucharistiques,2 vols reliés.$ 1.7!

Pruneau & Kirouac
28 rue de la Fabrique,

1J février 1-S4—l&n.

is TONIQUE NERVEUX
ET DE VITALITE

I)X —

CHTO N.
Guérit promotement

U DEBILITE‘NERVEUSE et GENERALE
rnllirnrnl rf perm»*f&»j*nn|t nftrfnll 

ornuiifiil riiivrrln vllalr; nnicmnit* 
If pouvoir nurvriix t renouvelle I'hii»- 
blüou de 1» feuiie»»e

ET LE COURAGE DE L'HOMME
Rmlutirr rtioinnir et Ih femme filTM- 

t>tl», rpulafi ou rainât par le auruie
«»»*re

Les pouvoirs constitutifs refaits
Ron j-onvolr mriktlf -itraordlnalrn ** manlf^*U 

/rv^ju'a U i-frnL-r* •!••*• îiur » «* ;>olut, lu t/imot- 
fnxu- rt» « *">« «ju* l'i.iit pr unmlme *-t pmltlf fl» ut ij »•* l’on prut c«*ntlr 1 • fl«-t 
do»« *a u rrvrunt f'Mt un toni'iun pal#s»til qru 
rt |iHf. l ».» yî^uuur (lnu* t*iut lu iyat<:i»« u»T\i*ax ni 

* liA^un t'.Mij «tory .ru» <lu corj *. gu» U 
iTunir «Il «<tA NfTmOill-* par 1» mal*‘llr, le mmn'iiwi
*»u p* .-i .* »el;» n- fuit aucun* différence; qui
l afToll.l. i» uvnt l’tppalle d’un nom ou <1** l’ikutm

’ctl u.1 ■ Riument qu’il y e d/ WMUA u Zncrvcinent, c 
rexnùJo.

Ceux qui soulTrent
dei rAnltiti du tnt*ile»-ta^l 'm phy»WjuK
de queii|'ti*« « aj ru • « ou <jul »c »onl M’tir, une *erl# 
de mi»lrwi:e« en rtolaiit Joie «-•« ia tiKture, trouva* 
routdana IaTONKjL'K NKKVKL’X ET I»K V1TAU- 
rR DK CATON, le reiufile certain à leur ^j^rleon. 
Il prcvtef.t mmt U»ut propre» t\- dt»»o.i»
3vu et rétablit l'énurtfle ft u rigueur naturelle.

Chuquo fois
que tou» tenle* !» fr.lh|e»«i« rte» nrtr%r»e« vitaux, P*, 
uorvrn.cnt. U proetratlnn phyelqun, le manque rt« 
oonrtanc**, PiriiUUun do * »r.». tire, i» in^ij»ui.oli.■, i« 
paree«e, 1» falPli le due cl le» if'-nonx, Îrl
p^lp'.iatpiu» du rieur, U douleur rt»: » 1» • reins, !«» 
maux d»* Ute, l'Irritation d»i leiyuux,urine» laitcuaua

rZ-eultant dane le m «n-pie rte forcée ph vspiuea **f 
mt-Ai.hent . homin' d« remplir Je» rte-.*!••• ijul erniiAi'.hent. et rearinnseVllUe rto

RXCK I.LKPOà
U Tie, C*K.»r I.K K KM R 01

41

Volailles

Les Rhumatismes et les Catarrhen.

Qaél>ee, 20 avril 1825.

Volaille*, par couple...........................$0 f.ü a 0 frft
Oion, "   1 00 a 1 20
Cauardf "   0 70 a 0 80
D:nde» "   2 25 a 3 00

L ne supplie pas, mais il no dicte pM causes par ur* pauvre et corrom P.alel^..................................................... 0 25 a 0 50

non plup. Il trace un devoir et il montre 
ensuite les conséquences qui s’ensui­
vraient pour la province du Manitoba 
si elle refusait de respecter la loi. Ce 
n’est pis le langage d’un pouvoir men­
diant une faveur,et ce n’est pas non plus 
le langage d’un pouvoir despotique. < “est 
le langage forme d’un pouvoir qui sent 
l’étendue de sa responsabilité et do «on 
devoir.

Et il faut être réduit à la dernière

pu, sont guéris par la Salsepareille 
d’Ayer.

Poissons

Qaéb«c, 20[avril 1895.

La surdité
Fn epswi rnsoignant comment gué­

rir ia sunlit/ ut li„s hourdonncintmts 
d oreille*, etc, quelles que soient leur 
gravité et leur durée, sera envoyé franc 
de port : Tamhours d’oreillrs et autres 
appareil? complètement Hippriniét*. S’a- 
« irons or A THOMAS KEMDE, Victoria 
Chamberi*. 19 Southampfon building^ 
iiolborn. Ixjndree, Angleterre.

26 *cpt«uibr© 1894—iaej.

F0ISS0NB—Sérthé le quintal.......$4 25 a 4 70
Morue rerie lo baril.... 4 50 a 4 50
Saumon, No 1................ 14 00 a 15 50
Hareng du Labrador... 4 06 a 5 60
irui’.e par quart......... 5 00 a y 00
Moiue No 1, grd brla.. 5 26 a 6 50 
Haitrea.................. ......... 426 a 6 06

m• r,• • nul ‘-rn]
Tolrx 
i*AHUn •ru! mfnr» A Inentrurer J’rrrjTre d* M
rftf<snar«t]i,n etyoArae l» a'iArlfton 
Mal» lf« o»» yrarr» rr«j»>lArrnt »• » 
rraar rtc i*>r\ »ur d«nnanrt« p'mr _ . ,
U*'«u-t» j-Kif $5. Ad«>•«-( toi ordre» à la

rur^r J’rmiTre rt* I» 
u plualrur» r»»]onrent plu». Knrnyd fl du paijoet oa f

CATON MED,Co., Boston, ÎÆasa
'xrrrim m Ummé ill

JOSEPH COTÉ
MARCHAND I)E TABAC

355 RUE ST-PAUL. PALAIS
nEI’L propriétaire det célèbres mar­
t ques de tabac Théo Ht» et Quosucl

i

1)8 1/2 Cotés Plug Chewing 1/12, 
cigare* St-Louis et Doctor ;\ 5c. les­

quels n’ont pas de rivaux pour le prix.
Aussi grand choix de pipes en oaiste 

pour $1.10 et $1.25 à choisir
Tabac canadien en f’cuillo, les meil­

leures qualités.
Dno visite vous convaincra.
Drix spécial pour lo gros.

Télcph one^ J O*JG.
2 "mars 18Ü6—cJfpfj. Sy

1

Prévenez cctto TERRIBLE MALADIE en vom
procurant de suite m

L’ANTICHOLERIQUE s DR NEV
Lu Diiirrhrr, quoique n’uvnnt pas onlinairoincnt 

le ciirnctère irrave du Ciiolria. a souvent des eonsô. 
qiieiiccs l’imestcs. si , 11«• esl iid^li^ée.

(Quelques doses d’A N T ICI K) LE U KJ T E du l)rXj.;y 
arrêt eut à son début ce mal si redoutable.

Mr A. Casavaut, jiharmaeien, aux Etats-Unis, écrit 
ce oui suit :
Mt 1.. ROmTAlJJÆ, *

. I/a ;; s ieu r (t t hcr Confrç t r,
“Je me Lis u:i devoir «Je tOmclgno fivcur de l’ANTICHOLÊRTQtJg

“ cette excellente préparation eTp! y*. ; dan une foule d- « • ; et / .v/^rj 
*• a .. ieplus grand succès. D'après moi . • .••• • J
M le t*>c::à:u< fj * c'.u.V :ncc, eontre • Cl (U LE RA et la I >IARRHÉli. •

Bien à vous,
A. I). C \SAVAN F, Pharmacien

Fail River, Mass. 2 avril 1 Fn?.

L.
KKUL l’RUl’RUi l AIRi;

RORITAILL:, Chimiste, JÛLIETTE, P.
EN VENTE PARTOUT A .r>0 CTS LA BOUTEILLE Q-
Franfi» l-ar 1.» ma! • • r v aj,.»' » *,- é.o » t-n t i m\t

Tl5l,KI»IIO.\E tus

BTREN2STES !
Bonbon 

toute? sortes
)ns pure sucre, depuis 5c Ibs à 25c., Hooboonièros de fanubie’d» 

Biscuits Royal Mix c. Inc lbs, Chocolats, Pommes,[Oranges, eu'

Jouets de toutes sortes.
Poupées marcheuses, Albums, Vases à Bouquets, Verre à Vin, 40c. [ 

Bière, 50c duz.t Vaisselle, Set? à Diner, depuis S5.50 à $12.00, Lampes * suspen­
due^, Grau it, Ferblanterie, etc.

1*0u 1* $1,000
DE PIPES MJMEll ET PIPES DE BOIS AVEC AMBRE, ETC,

Vendu à 20 O/O meilleur iniirrlié,
Vins Canadien, 15 et 20 et*., Bout. Vieux «lo 3 ans, Liqurars Françiin 

Jhartreuse, etc., \’in d’Espagne à $1.00 gall., et Vin Canadien a 50c S»il.

■ m uc ulp /m. uc x

ETIENNE SYLVAIN
120-126-127, Rue du Pont,

St-Hock, Québeo
7 srptoml re 1894 lan lfwcj.

___

J. U. KOUSSEAlT

—i.*.

*ryrrl ’ (r\fri
A A

IMPORTATEUR DE

IE DE CHOIX
De Et Chine et du Japon*

ESSAYEZ nos THÉS INDIENS. Nous vendons ;les célèbres THÉS
Diirgealiiig ” et Keücera.

J. B. BOÏÏSSEAU,
240, Hue St-Joseph9 Québec,
214, rue et faubourtj SI-Jean.
70, Côte <tes Marchands, Lévis,

A côté du Bureau do ?o?w, 
•Aussi à la fourche des chemins. Village Lauzon.

inilUt 7894— 1 ^1,Ifi.aol. lit

X.

».

mvH
M
«*•

Hceaux en caoutelionx.

ZJ

H

P
Ph

H
>

Un b33a SCEAU a bon marché pour 50;

il

r»

•A |

m

Complet pour $100.

T,J, Moore A Cie
(140-148, KUE ST JE 

ÎQUEBKC.

i» •

16 mai 1 St*t — iuucj.
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TÉLÉGRAPHIE
LE CRIME

D’UN FOU
Une tcte duns un sac 

Details horribles du meurtre
l'ars, 20 — Ou viont do constater 

un crime horrible commis par un aUé- 
né. Î1 h’a^it d’un assassinat perpétré 
(ludh lo Cantal et et dont l’auteur a été 
arrêté a Purin. Cotto affaire terrible 
pourrait proadru p’.aso'parmi los cou ten 
d’Edgar Cue.

Vers onz* heures du Hoir, à la porto 
de l’iiôpital St-Louis, Hue Bichat, un 
homme so jrésciitait porteur d’un sac 
de travail de serge Üoirc, sorte de mu­
sette dunt li bande était passée sur son 
épaule droite , ce sac était rebondi et 
Semblait renfermer un objet de (orme

IK FT APIIKS MAI:U le AVKIVi 1895, Ifia truie? partiront Ju Terminai rue St-André, I ronde.
ce L-juÏ-o, Québec, et arriveront eom.no ?ult. __________ Kh !

DISPàKT DK QUEBEC f* . '
1 ■ •utpfe & ukî st john Railway*

1. * N» • r.«ulr lu H,
- ^AR.PaNîEO SAC.t/F.N^ V. •

LflCottoIenc est pure, délicate, 
saine, appétissante et économi­
que. Elle est si bonne quelle 
remplace toutes les autres grais­
ses de cuisine. Assurez-vous 
mie vous vous procurez la véritable, avec la marque 
de fabri pie,—une tête de bœuf dans une couronne 
de cotonnier,—apposée sur chaque seau de fer-blanc.

Fabriquée seulement par

The N. K. Fairbank Company,
Rues Wellington et Anne, Montréal.

dû

CHEMIN DE FER DE QUEBEC ET DU LAG SI-JEAN,
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SA6ÜLHÀÏ

Jetée L

fi 4ffl •* f|t,, KïlTW* direct, .Mardi ot J»udi, arrive 
•* Knbnrval 0 f»,55 p. Ui., cl à t’Lieoutim

à 9*10 p. m.
4 15 H. in.f Malle locale tnus'Jci jour*, vrrivp îl St-ttn>

1 mond à 0.67 p. tu., **tw rendra à la
lt:.v»ivro i» Fierro io Lur/.l, Mercredi «t 
Vendredi, y arrivant K *.25 p. m.

dlrtvi S'.imi- li. arrive & lt b rval 
utimi u *\?0 a. m.<;.K>i>* M,i Kxr ,.....A h,.1' wl A v111

HJle
1

O'
V J

O 0) T I I M ,

\ • fl, l :.7 *•/ J:; J>my m
y «r\ et parti, -t du ) .» t'/ / f ‘ ’ ’ -é 7

h 4.45 a. m., lo Mardi f • ! ;.ç--V • • . I] <

i, arrivait îv Qn**j«o r) ' V ' %?4^
° A d &

•t ■ ; I »t« »* '■ • / /l . .i , • / .

AKÎJIVEJE A HiUFlŒC
y (M,) H* Ut*, Malle lOculo, parlant do St-Knynnnd fi 0.1.

n. m., loua les ‘ “ *•* ........
Rivière à Pierre 
Jeudi cl Saxnodi 
v.üU F. ni.

S 40 p. 111• | K.jproirt aireé* rrîlnnt do Ohi-outiml i 
1 * F.\l) H. ni., et d.î IMirrvul \ S. !)l» H. m.

Vnn-li, Merer diet Vi-ndrci. arrivant 
Québec il ri- 10 p. tu.

cur lu «î'.vu-ion île." liai*** Luurci.Hdo*. kMr i .- i ya^eni 
<ipi*iiuio f-uit : Ib'part d« la Jonc. Dix ‘ n- i -urro a s.üü u,

>»«.»•«. Mor.rt-di. Vendredi ut Si.ni dt el u I h. n». le
V'-li et Jeudi pour la June. M Lite. MrbratirtioniODt de,

Arrivée a ln Jonc. Kivi^re à l’icrrc u 6.1»p. r«. U 
Lundi et Vendredi, taijast rr.; rurdcin.-i.t uv,.C lu train ,».>«„ 
uu.-btc cl il i». SU p. w. lo Lundi, Mercredi, Jeudi et \ end red i.

20 minute- au Lac Kdouard |k>ui prendre !«• lunch. ^
Le train fai*. rucc- rde::ient à Chic utimi,-iumM la :«ï-on y/

du touristw, avee lo linteau vi n«ur du Sagircni. j pour ______ ______ _______
Cicoiina, .Mnlhato et On‘l.-«*. I n voyngo circul lire n»r v. ic terne ft bateau a vapour 

Mf»> égal en Auiériuuc, travers un I,!‘y a^e inc1iitj antido ilo l'orétc ot do iconta^Tio?, 
Je rivière- et d« ta», descendant le maje-tueux .*»■• îücr.ay du jour, et revenant ù Qu. lier, touchan 
i tootci i%« maijnifiquM fctatii ar 1 eau du br.a du tlouvo, avec leur continuité d'élégants hCtcig.

ItillcU «le retour do premi^ro cia.- u, r.u prix d un rimplc parcouru d** Québoc \ toutou les 
■ mit..nu au nord de Cuarlo#d»ocnÇ-Ouci>t eiMS les .‘'Uini di?. nuur r«r::dr iu> ..’au Mur-11au nord do Charle^bocrg-Oaeat éuiw les Satni-dii, butu pour ît?i

Excellentes torron i endro parle (Jouvornoment dans U vUlée du Lac Si-Jom, L dc« prix 
ominxux. ,

boebemin dn f*- tranrpoq«-a lc5 nouvoaux c n. ci lour* familier, et use quantité lia.-itéo -le 
leurs rfl«ts do ui^na^c, O HA FIS 

Àvant*^c9
<>n n«‘ ii -c , r i-'irvi uw «.« , •• *• « M ni.v », v*- u vw i ootoi m-l.-..oia, au

Cïiiff

i, rflot* do ui^nagc, OKA I LS
vantages q écaux offerts il ceux qui ^tnbiiwen? do? moulin? ou autres luduftric!*. 
i pe u -g procurer des billots de pa - ..••• chox K. M. STOCKING, rii-ü vis i’hAtel St-Louis, a 
o u Frontenac, ot au bur» nu du Pacifique, '«o t, Huo l’abriqu
ALEX. HARDY, A**ut Général, 1 P J. (i <COTT . Secretairo et géinnf.
«Juél»oo. ! s avril 1 by 6.

Z2Z~J

Chemin le 1er Qsflsc-Gtniral

ltrr>~ rr*-1 rntm Q^»*b-C H Fmtrw H PylrurfaviB
çtuchàociuunl »1a ili*rnrty>ie --J i?

Har*on1*n*ftita «trocta p*^.r fortlMd -t L- tn

fXnU ûu MalM« ria 1» JihicImu. ü*- ** *•
6»«jir fr» SA nua Outrât.
u et aprAa I.nntll, lev <rctobr*“
If» tr*lno elrculrroül eoinia^ aw’ft»

Allait au Sud

?>*vart QuAI-oe, t-v.rer»N t-S*
ï J*r*.vt û». Tr*U a V T- »• 

£fri*. c .5 nil (l.'O lu Jiv?». i *
8 Rf. r ni ...... .Xrr1*t •* l t** *v ;

Arr «e x lt-**l • > * H.î i a *V irnr» i S*»’ T" v • *' •' 1 '•'t I 
Ckxrt S«vtoiri «i iMisindi » L«*rrrnffl*i«1

ULXTE _T»*pefte*qc trannas > *3 -4
P#1,.«rt rta 1^*1* à l 10 y r».
Arriva i ht f»*nc®t» ^ o r- »

Allant au Noiui

rv T)T» L-IJO l*>|iart <*. > Tort t < ^ E «1 XtrJjO---J„ , %rt I»‘ h *t«»u »■ . “ ^ »•»
P^p.rld*^ ri KJ a m
i rn*' X U * ■••, * ; s ‘ * "'*■ _ k 
Xrrt « a » v» t- triTur**, > -

p. n\.
Oiart ôcrUytr» et pa^Jir» •!«. ?:**'« et P?r 

I VuAb*<
VIT VT V__ iHirArt 4»* fit Kronen» r,"O x m
\1 I XV“"“Cr Jor.ction H -n » i i» k ir

Arrive à L*»t* U» W» *• *«Arrlv • A gu*-l»« e, u i vor*--. i». >3 fc, i» 
p trmtu» ü-* tmaa*tfors dreulxi»! uuia la*

»urt, (tlmkûieacrpUV ... . A i,
RarcOtJ-«r.n»l fkU A LAtI» *1^1-» Jovctlon •àt :«ih i.e trUui ân l*fuU-fCOl‘»nt-l \

»Alim ttaieaaiml rare w«u Ira vciuta a • >^-vi 
vaila Antfiou-rr». . ..

Pour autre* Inforroatimva, i x>\rr%*‘r an rti,.-fau OV
Mral dn$ Htllft», e-n* Pli U*1 üi »/»• •».
ai * la Italian du rh. rttu eu v/uob' e i ■ nt*-i, «|ua “
*Tr‘™“- or.CKI'T,

BartAUbitua
f. H.W1IA1I, t _

l^il ifAaàr»! fttUJ lo frvt H la» r

tk

CME Mt N DE F CL*

Ülliiii mrp,

criait-i*, je viens ùemandir 
uneconailtaticn pour mon fràrc. Oa* 
vn E-noUH;

Left agonis tic rondo entendant tes ap­
pels s’approcheront de 1 individu et com­
me il continuait à leur dire qu’il vcLait 
pour consulter uu médecin au sujet, de 
ton frère, qu’il avait entendu des voix 
qui .ui avaient oHonué d’accomplir 
sacrilice, ils remmenèrent afin de savoir 
à qui ils avaient affaire au commissaire 
do police du quartier de la Hortc-Saiut* 
Martin.

Là, l’individu ouvrit sa musette ci, à 
la lueur du bec de gaz, les agents apci- 
yurent avec horreur la léto d'un j;unc 
garçon.
I |Le fou, cependant, leur disait : ‘ C e. t 
:a tOto do mon Père ' Mon frère Al­
phonse !” Cotte tête, qui a élé coupée 
avec une extrême dextérité et dont la 
section était d’une netteté parfaite, est 
cello d’un jeune et gentil blondiu de 
douze a treize au* ; elle était toute frai 
che et portait encore sous le menton une 
feuille de chêne et sous le nez des feuil­
les de charme. Le commissaire de police 
aussitôt appelé*, a cherché par d’habiles 
tt prudentes interrogations à savoir d'où 
venaient le fou et son affreux abgage.

Lo fratricide sc nomme Baptiete La- 
borie, né* à Calvinct, arrondissement 
d’Aurillac—Cantal,—le 15 avril 1 
1! a donc juste vingt-sept ans. Gaitpu 
d’étable clu-z le maire do Rouilly-ies- 
Fossé*s, commune de Vert-Saint-Bénis, 
— Seine et Marne,— il était hanté de 
cette idée depuis quelque temps qu’un

NOUVELLES LOCALES
î uwf J.

ToüTI ANNONOl DI NàISSANOI 

Ma&laoi it Dioàg, heba mruKÉi

D BLLI N’iKHT AOOOMFAONtl D’UNI 

pUUUBI DI 26 GIHTB.

Mon %•»• ni fill «lo IV'kIImi' ealln»lii|iko
Quoiqu’il doit difficile de savoir 

exactement le nombre de catholiques 
aux Biais-Unis, on peut l’évaluer au 
chiffre de IB millions.

Il y a, aux JDiats-Unis, K1 archivé 
chés catholiques : Baltimore, Boston, 
(jliica^o, Cincinnati, Milwaukee Nou­
velle Orléans, New-York, Oregon, Phi­
ladelphie, St-Louis, Saint-Paul, San- 
Franci-co, San ti-Fé, cl 75 évêchés.

On y compte 1U1SS prêtres, 8,427 
églises, B,4Sfi missions, 1,7GB chapelles, 
MG fUmluniifH, 1 8*t5 béminaristo*î, 127 
collèges, G5G académies, B;f»87 écoles 
paroissiab s, 7BS.2(111 enfants fré (ueo- 
tant ces écoles, 24G orphelinats donnant 
abri à 2G,5BB orphelins ; enfin, 4GB 
autres in-titutious de charité.

Les diocèses uu lex catholiques sont le 
plu* nombreux sont

Ncr- Yorkj 800,0110 ; Boston, 500,* 
000 ; Chicago, 500,000 ; Philadelphie, 
400,000; Nuuvotîc-O'lcans, 30(1,000; 
Brook yn, 28<),00U ; Baltimore, 235,­
000 : S in-Frtneisuo, 220,000 ; N\wark. 
200,000; Pitlsburi', 20G 000 ; Saint- 
Pual, 203,000 ; Ibovidcnci*, Cleveland, 
Mi vrat kce. Saint Louis, chacun 200,­
000. ‘

MIrhIimi |»rr» l»r-r mix pnitculiiulN jmr 
«Ira |»rr*iro% «•iilln»ll«|UON

Il faut bignal.r une innovation des 
Pères Pauliatcs de Ntt' York. I s out 
prêché une mission aux protestants. 
Aucuu catholique notait admis aux 
germons qu’à la cjndiuon d’amccir un 
ami d une coin est ion différente. L K* 
gli*c a été comble tous les soirs.

I l» 1m | r ionipte ii»v«r-iM'r«»»iu&
Un irlandais habitant l’Amérique, 

M. Joseph Bannigan, de Providence 
(i’hudc-îfjland 1 vient de ‘air»* un don 
vraiment princier à H oivcrsitè cat!i»>- 
liquc des Etats-Unis. Il a attribué une 
dotation do 50,000 dollars à la fonda­
tion dans cet institut «l une chaire d’é­
conomie politique. Naguère M. et Mme 
Baunigan consacraient une somme égale 
à l'établissement, «1 ans la ville de Provi- 
detri, de jn. maison de Sainte-Marie 
pour les jeunes ouvrières «pii î été ré­
cemment inaugurée et confiée aux sœurs 
franciscaines.

Ces époux clirétieüs ont aussi fondé 
une asile pjur los vieillards X Pavctuc-

doaosfrircH, Alphonse, &gfi de irei» \ l{ onl t6 ; je Ius 6n(.
ans, qui habite avec son pero à j-eoezer- rcus bi..nfiitcU^ de i'Inipital do ÿaint- 
gués —Cantal—était tics malbcurcux
avec oc dernier qui,dit lo lou, a une con-. Dedüivc pafc )airo j0 bruit, uu ne sau- 
duite des pius mauvaises, lt laliuit !o rail uéi,|i(,cr Jc citer de tels f.its qui
soustraire, u pour toujours, au perc ni- s0nt ua hUjût <i'<$dil><3atioo pour les oatho- 
digue. L n seul moyen s offrit a la peu- j;,.UCÿ 
séc «lu trarcOQ de ferme : tuer l’enfant. I

i-

Ce fut résolu, et il y a trois jours 
Baptiste Laborie fit régler «on compte 
\ la ferao, toucha 300 francs et partit. 
Il alla à Melun cù il acheta uu révol­
ter de 20 francs avec une boite du car- 

c^fnrr,friant m am'i untDT,»« * octobbji UBK. | touches et un larges couteau. Il prit le
•IT. inüua clr: ulerout comme wll t 

I.A SEUAtrVB

Si 1<» babv l’ail ses dents

N lu site?, point et employez ce vieux 
reni'id«*. le sirop de »l«*ntit» i» de Mmo 
IVin.-îoW pour les enfant. Il nourrit 
lonlunt, amollit les gencives, soulago 
fa iloti isir. guérit les coliques et e'est 
le meiib-ur n in'de pour la diarrhée,

rt* ^T! A-vj<M7 fl?- A M .
i* m.

Olr’*rî *î» • •• \-r.Ab f. A M11 f.0 i. ¥. *■ i
la.za r. ai. so

ijrr.rhr à pic Am*
t».i>e A. H. 
7.:iü r. m

ArrlrAc \ O-i^bv
C.M) A. M.

•pO K 12 b7 1*. M.
li - u.«monl l^lb P. M.

J.K DI5XANC1I K

7 f*f a. y.,ï 00 1* M .6 .au i v.
D*phr1 v't/- L^Mp O A M.u M' A *14 OO I *1

Arrl»*»* i ^tr Anm
0 OU A «.
8.OS J*. M.O.US i*. M .

Arrtir/*fi X Quthcm
0.50 A M. 
li *-7 1». M .
ft.or. r. m .

train et arriva chez lui à S uiezerguos.
Leux do ses fi ères, dont le petit Alphon-1 25cts la bouteille.
(C, celui dont i! avait rfsulu la wort, I i» »|.:«inbr« isw-UbcJ. 
étaient à l’école. Il mangea une soupe 
chez ton père et attendit.

A midi, Brptistc, Liboriî gictta 
l'enfant et l’amena riaus une auberge 
voisine où il lui fit faire un bon repas.

B<e New-York Examiner

Dit : Chaque mère de famille ou gou­
vernante do maison doit souvent ag:r

r-ui s’iWi* trJarm^llfni* **v3rfr»3rr lanr.ta»-
I kit

\r. ?.. R’jssy.i.u Rarl»
• ». ^-1 l.'C-Vui

JU . J. PK V M Bit*
1 ,-*âu'caft.

Chemin de lerJHTERCOLONIIt

lS3 4-.Arr*»nifrnrM*»» «I* A «fosno*-- 1Hî*a

L*«i»rre» urwnt, ir i«r octobik wf.

Après le déjeuner, il j‘r*t son lrère par I comme médecin de famille dans les nom- 
la main et tous deux se dirigèrent vers ],reuses indispositions et maladies qui s: 
le bois de Delmar Dans une ciairièrc, I produisent parmi les enfant) et les ser 
il sortit son révolver et Papproshint de vante:-. Dans plusieurs de cjs cas, j’ai 
la poitrine du garçjn, il pressa ladéten- I employé le l\iin Killer Perry *)avici 
te. J/enfant tomba. ^ et je le considère connue indispensablj

J’avais bien visé le cœur, n lit îo mi- daos la boîte médicale de la la mille. U a 
— 1 «érable fou, je voulais qu’il mourût sur produit plusieurs guérisons dans les cas 

le coup. de diarrhée. Pour les coupures et bîcs-
Baptiste Luborie a tiré encore deux LUro3, il est d’une valeur incalculable, 

autres coups de fou sur le petit gary on I ^5 cts pour une nouvelle grande bou 
et, sur (ju’il était mort, saisit son cou- teille, 
teau et d’un coup violent lui coupa le
cou. li prit onsuite la tête toute san- 1 ](u (K-voiiuii a si ahioIih* «lu i*«ii«up

v "K‘T**TTl ATT A *%T I glauto et. 1 eiifou’t iaiis sa musette do I _ .IdIGNili ALLA .AN I toile. L’assassin gagna la gare, prit lo /’ur l'abbé A. / -fsimire, .
train et revint Paris. A tix heures Le ecul manuclcanadiendeladévo- 
quarante-einq, il arrivait à la gare d’Or- tion à 81 Antoine et de V{havre •laVAfEÜBS DE U MALLE 8ÜYÜ 5

1894—A II II A NÜ KM i:lNüKMKNTS d’uiver— 1895 I liaus. A la douane, aucun employé ne \puin tie St Autoim, — 2: édition aug-
■ se douta de l’horrible fardeau qu’il por- montée ; 120 pages in 32 petit Jésus—

7aî.»?c!!«îarûîttlïr iTc'ji* tait dans sa musette. Un chemin de 1er, I approuvé par N N. SS. Bégin, Labrcc-jL«a û-n«* fl*
5V»vi à pa^'.n

tout kn vsr. XT x.s actzb.
n> «ml 9>Q«tr iilu «t* c'-r.?*.rtlmi-oU *Uî<rh*«, ad 
mi ... lnmllllSl.1 .n (rnu*. •* confort, WMal p» fnr».\*»fc>ics foiu*, Tiicisr *i confort, 

Cal pourrai da toutc4 1«> w»A.otu».i **oà*i» 
pu I**xy4rtcans pro-l <jno ivs (*?**•

rj»jli L.rrw?^u
Service t/c 11 MnUe Royal* tn'r* f.ivrrpool, 

Halifax et Fortlaml

7.ft014 S017.00

ft. SO 

11. SO

l.«w tritliiN quitteront I.CvU
ftreommodiitlou pour UlTifre «la Ix>up ft

('ümplMiUUm................. .................... ••
Eipics» |iorir Si Joti, Ilitlif»x <*t Syuticjr 
Aocc.inrmxl*Uon pour iuvlèr» «lu lA*up ..

I<M train* arriveront a
A*remrno*lnUnn d* 1» RlrlAreilU I.mir..
V*pr*«s Oc ftt Jean, llulif** cl Spilncy,

dndl ©tccplA.......................  ........
» prnudu U luvlère-du-txiup, tv'u* lo* ^

•art......................................................... ••• Jl*"
4 •unmolallon rtc Camplc’lton ot IU 

v lire *<1 u-Lot ip.....................
' « train srrlr»nl E I>vt* *

E Ou-laoup 1« dinunclin
Uitnlnt (Jr I'lntrreoloulil tout clinnfTi-.* x*rr u 

•iri-ur dr» 1* loiornotlv», rt ecu* qui *oy»*r nl en*re 
I*lir»s «I M.-.ntr<Ssi *U tf»lsflout èclUrcfl * 
rioltA _

Tons 1rs trulnt ctreulmil d’flprftfl lo triap» da bm 
lore BtaniUrd. . . ,

On «r procurer» Wllrta M <!*• tnfornflUon* i 

propos dr U routA, d«« tau* de frol et do |>Miqt «n 
•'ftrirsssant A

D. POTTINORR, D. R- MoPONALP,
•artnlandant on chef. Aftout Looil de OiiAftOfN

40, rue Dtlhuur-t
tu du rh*mtn â« f«t, )
VSSbist1 I
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No «8, RU 12 ST-riRKRE 
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Argent à prêter.
12 nof#mhrolfiV4—Sin'ifps.

De
Mro- j ool
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De

Halifax
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approuv
il y avait fait la connaissance de deux 1 <jyc et 
individus avec «jui il alia diner pros de 
ia gare. Buj lL«o Laborie se promena 
toute la soirée dans Daria et à onze 
heures il sounait à la porte de l’hôpital 
Saint-Louis.

L'assassin a fourni tous ces détails 
et aucun moment n’a donné le plus 
léger sigue d’émotion. 11 fallait le sous­
traire à mon père, a-t-il répété, et j'ai 
obéi au Très-Haut qui m’a donné la 
t fiche do tuer mon frère. Jo l’aimais 
bien pourtant, c’est celui que jo préfé­
rais entre tous, ("était moi son parrain.

jAvn. -------i--------- Baptiste Laborie est atteint d’une es-
1^9 p.iioii ut ehn m lire do nromona«lo occupent l i n i;» r,nr incIn partie central© des vapeur* f*u lo roullx fio I pèce de folio lii)Stl(jue. Il dit pa^ ** 

fait l«^ inoLin nantir. Ixt vapours 5<c,t éclairé» I tauts que, comme ses ancêtres, il est 
l'électricité et l«>i In u» peu «ont il l’ordre de.» I jru;je cl qu’il va dans les bois sacrés.
îi^.^l: ^ d.na u« u™ ^ m «,«•»

, , pont Jo pntuii*: i«lc. Irf»< falot:* et chambre do I a voulu que son frère perdit ia vie.
..... .. ! premvna.iofont «'h luiFé* li La vapeur. jiC comiuissairo de police a fait por-( 5.30 hr* partir* oc ia . ^ «juittent Portland vers I heure p. | , „ . , 1 »,• *>“• a0B “ j„udi‘oa r.u.'.i.m quo p..«ibio (1pr,v 1-urrivL ter I» tet« à la morgue, les autorité de

du convoi du *ir«nd Truno. «fù à 1' rtinml à Senezergues, Cantal, ont été prévenues ;
iSâ? {

midi ot de u.if .îax vers i h* ire p, m. lo jmedi I recherches ftoroct ordonnées dans
t'S le boi. de Delmar pour retrouver lo oa- 

et lcd pwuagore. divre décapité du jeune Alphonse La-
Prix da paitagè de Québec, I boric.

PAU MS îr*S/PARISIAN
Cabine........................ W-M. ^7.b0 of $ 2.50

PA K TOI T AUTRES VAPKMU5 
............................... .......|5».50 et f*,.50

• . s »Intermédiaire #«••••*•»•••••••• * *
Do pont............................ _
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Mr*. Ai.ij/ Jo/tl»«uit.

Les Pilules
?

".Ti* voudrais pouvoir ajouter mon té- 
r» <*u*rr •• il celui «le? tant iV.iutn o qui • »i»t 
fait iimik des pilules «rAyor.ot «llr^fiuw 
i*»*u (•rends ibqmN i*ltre i» u i •» ai n! •*» et 
Ù»i' r u ai toujours üblviiu les liictlieurs 
leitiiiats.

Pour l’Estomac
* t pour I s maladies «lu foi*1' r In* î «no 
P • f la tson clos n Igralu • l
parc».-. diraugi'ineutH. !•••» Pllulo’ d'.‘. * r 
.s c»t satis éir:il. <t*'i;md m* . a»* • m*» 
dernandt nt quel e.st h* m« i.anir r» n. Io 
pour les désordres de l'estomac,

du l-'oie cl des Intestins
f- l-itr n'f font's lnvirfaf»?*'jn<'r.i: ‘V*s 
l'iïulet il'Awr ’ )’r: « . h temps • ^
arrêteront un rhum»*. enipê**li»;ront la 
grippe, couperont la fièvre • i : Ici nt 
1- • fie n< digestifs. Elles août faciles 
A prendre #*t

So»it les Meilleures
r •'di-cln* s d<* farnll!** que pal*' jaîiiaf^ 
coiiuias." — Mrs. May .l'Hi.s.ui.s, 3a 

U i',rr Av- .. New York < ’ltv.
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Témoignage du Lév.F.J.E Levier
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!.. Roi .Mil. I
Jiau*. 'i<r.
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de donne avis qui» lo vlnjçl neuf avril courant 
il neuf hourn* «lu mutin, jr vundriil A Ponclièro 
au burnnu du l.ahréquo À Hélaupcr, Is tue Rua­
de, la moitié do» crédit* non ooilocMb apparte­
nant A fiu /.éphirin Vnildry dan* la société \ an- 
dry A Malte, uontorniéiiiont aux artlclo' 1313 
«•t suivant* du codo «lo procédure civile, of aux 
condition» alors énoncées. Québci Î3«v avril
1895, J. A.'.Tapin, 11. C."8. ___TV.r-----
^ 1W »v.—8j. .... ilJXt.l», ■ ---------------
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l'ètablleooment du

... (Jette pliraee est assez familière et ou
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Do iiorton à üits-1 grandes iustitutioas nationales, la plu- 
"gow, i* ou J par^ d’entre uous seraient bien contents

si les cul reprises étaient “aussi sûres
•1U« la b*n«loe fAnglcwrrc lU-gar- ^ ^ .......... ...... ...............
dtV. donO aussi bien que VOUS pouvez U mcroU*«n«^e» «lanrtub ti*» *. et pour 
VOS affaires financières, et si VOUS |nVtC8 d,ManufîcVuril'**pri'Mélnrnt * Pk„0.D I^wnma» 

uc«'kp^îï p J dVpMMor* I PM très «bru en sanui prenez mon avis. *
allant on Knropo. _______________________________I Tour tous les malaises de la gorge, de la *^3M,nt*i q„t fl 6üi Jr)•• piu« grau«s<»
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muniront quatM-vm.^t arpenta do profonde u 
pur trol» nrpctit* mouindeut porcher do largeur 

Conditions facile».
S'adrcror A

t.K \ n du:-*; F R KN KT* T X,
Cap Sauté,

Ifl 001/1894.— 363

LOUIS JOBIN
S i A T U A I R E,

• COIN DES RCES .
CÛIREFONTJtlHE ET BURTON 

7AÜB0UBG ST-JÎAK,

, QUEBEC

A. À. ! à» lt.
A l'oaeat du MarebéChamplain m............ I H 00 I.Bfwro-Villo.......  .................................. j ^ l),> j •?,’l
llaotc Villa ct Faubourg bt-Jean.................-......... , 5 3II , 8 *15
St-Roc h et Dalai* .................................................. j ^
................................................................ ..............’ ^ uf>

À. M. i P. /W. I * . M.

•••••••••
11 00

9 00 II 30

9 (Ml) Il 30

• .. .
12 ‘0 | 3 00

5 00

500 
5 Oo

999900099

•••••«•a

é 30
T tt

H 

8 •

DISTRIBUTION DES FAÜTKUB8

.................................................. »•••••••••••••••» •••••li.»uio-Villù •.
IVilui- ot l'.axre-Villo jusqu’au marché Champlain Inclrxrivomoot ....

A. M. I À. Al.
8 00 D j V j 0 J
8 00 i 9“30.’

Kiic ............................................ ...... ;*•;........................ | • ■'°
Kaulnarg st-Jc iu «: Da.'«nA iîie, depuv* ic marché Lhatapla n U

I * . — _ a. .......... S |l ilbarrière...
St-K ch ct Sl-Sau*nur....................
l.».'S (cm ■* lo .. .... .............

........

• • • • •

S 00 
y iu ; 
y .so

IV*
9 30 w

10 OO 
10 30 
• •••!• ••

1. ÈX

12 45 ; 
4 04*

4|J0 1 
3-45|

9.9 0—00%

Il NU.RES IMJ «IJUKAU DE l’OSTJî
S»w M.UKD!

Horeaa du Direct, de* Pu»te*...........
Kntréo Gém raie ............. ....................
Onicnet (iéréral ................................................
Lrttref Enrégistrô».......................... .
Mandai* Toït» ..................................... - ...... v

• * H. •*. *«.i «.t». 1*. >'•
w uu a 5 0* I 9 0f [* « 1 00
7 00 1 y 30 27 00 1 J 30
3 00 i é joo
U PO \ ft -5

Dimojichm

j. m. r, m. 
Fermé

Fétu
* • «•

o* m. D r.
Formé

8 •»<) à A 0 0, Midi à 1 00 
S 00 à é <,• Midi à l OO 
>• r«» ?i t u ol Fermé

10 00 à S 00 7 09 à 2 II
.......... ... “ Mini à 1 Cl

r^nênad'KPKm^.................... » ..................?! jj ™ ^ ^ ^m<

Midi à 1 || 
Fermé 
Fermé

1 c-i lettres nu »uict d'affaire* ordinaire- do 11 po»to devraient |étro alre»»éo.< “ Directeur^dfl 
iwt.vtos. QuéWc ” ct non pa» K. T. l’aquot. vu quo dw rotirdi \ ou?flngqy,lqueloi»*étr« cayiéfl au 
lè^leuleut* do que. rions trin»mbe« sou* adrr^o'pcrsounollt’..

E, T. lJAQUET, l>ir«joteur de»



Le Courrier du Canada, Lundi 22 Avril 1895

A l’Hopital-Général
Un grand nombre de personnes t\s 

b vq4 rendues, hier après midi, a 1 Hôpi­
tal-Général, où avait lieu la cérémonie 
delà bénédiction d une rtatue do saint 
Antoine de Padoue, ce merveilleux 
thaumaturge du 13e siècle, objet d onc 
dévotion qui pourrait bien être solu­
tion au moins relative de la question 
sociale.

Nous disons ‘‘relative”, car il y aura 
toujours de* pauvre.^ seulement la so­
ciété chrétienne doit rapprocher ie plus 
possible les riches de* nécessiteux.

Que de belles ch« ses >1. l’abbé Louis 
Piquet a dit*:-', hier, â ce sujet ! Car la» é icr.’i Ultra a > uc aui muuu wauvumu
bénédiction de la statue de saint Autoi- ,}e Fetrolia Ont., et signées W. A. C.

Cour Criminelle
LES DEUX DESJARDINS. LAGUEUX 

ET LA FEMME BISSON
Trouvé coupable*

Le procès de Baldwin
A 5 heures, samedi soir, le jury daus 

la cause des Desjardins, Lagueux et U 
femme Bisson accu.-é> do vol sur !a per­
sonne de Côté a rapporté un verdict de 
coupable.

Ce matin on a commencé le procès 
de Baldwin, accusé d’avoir obtenu de la 
banque de Montréal de l’argent >ou* de 
taux prétextes.

MM. Grcenshields et Lemieux repré­
sentent Baldwin et M. L. J. Canon, 
remplace M. Dunbar comme substitut 
du procureur général.

Apre* l’adresse au jury M. L. Bru­
net,greffier delà Paix, produit les deux 
traites Pane de £50U et l’autre de .S»‘»UU 
ijui font le sujet de la présente c-nu'^e. 
Ces deux traites font datées du 23 iév. 
1S9-J faites ù vue sur John Macdonald

ne, à Mîôpital Génér&l, a été précédée 
d'an discours de cct éloquent orateur 
sacré, - -discours nourri, élevé, instructif, 
d’une diction facile et captivante.

Le sujet de et* discours était : le
problème de la pauvreté,” et ’.'orateur 
rcus a parlé de l'histoire de 1 humanité, 
de l’esclavage, de i'ostracisme auquel 
étaient voués les pauvres au temp* de 
Ja Home païenne, des parues du Christ, 
consolateur dt> pauvre*, et de cette sor­
te de s-aercmect par lequel le Sauveur 
d-*s hommes transforme le pauvre eu ta 
prepre personne divine* lorsqu’il dit: 
11 J'a: eu faim et vous m’avez donné- à 
manger, etc '.

Dans ia dernièrt partie de son dis­
cours, l’orateur parla de s&iut Antoine 
de Padoue, de la cérémonie du jour, et 
de la maiïou cù e.’li avait lieu vu des 
termes d'une justesse parfaite.

Lee religieuses tirent eut ndre* éi\x- 
cellecte musique voeaL \ ndaut le Saint 
du Saint-SacrcmcDt (.ui suivit la béné-à
diction de la statue.

M. l’abbé i ïagné, chaplain de la corn- 
munauté, et M. i'abbé Taschereau, de 
l’église Saint-Jean, assistaient au chœur

m*

à la cérémonie.
Un grand nombre de personne ne pu­

rent pénétrer dan.- l’cglis-j,— .a bel!-, pe­
tite ég’ise, vieille de deux siècles, que 
l'on a si bien restaurée m 1>93.
Parmi les assistant* laïques,nous avons 

remarqué dis rerêonnnes venues de tou­
tes les parties de la ville . ! boo oral*.e 
M. Kemiilard, M. Archer, l’honorable 
M. Paquet, le Dr Catellicr, M. Brunet. 
M. Ernest Gagnon, M. Ea. lluot, M. 
L. liame’., M. KJ. L ortie, etc. Ii y avait 
aussi un grand nombre de dames, parmi 
lesquelles se trouvaient Madame Leduc, 
née Archer, l’amie dévotée des [ouvres 
de b Hôpital-Général.

LE R. P. FIEVEZ MOURANT
C’est avec la plus vive douleur que 

nous venons d’apprendre quo le K. I*. 
Fiévez, rédemptoriste, est à l'article de 
la mort. Il a revu Lier les derniers 
sacrements. Sa mort serait une perte 
non-seulement pour l'ordre des rédemp- 
toristes, mais encore pour toute ia pro­
vince de Québec, où ses prédications 
ont fait tact de bieu. E>p< runs encore 
que nous n'aurons pas a déplorer ce
grand malheur.

------------- ■ — —

Québec-Ouest
Le décompte des bulletins donnés à 

l’élection d« Québec-Ouest, e.*r com­
mencé ce matin devant l’honorable juge 
Andrews.

L'hon. L. P. Pelletier est l’avocat de 
M. McGreevy et M. C. Fitzpatrick re­
présente M. Do b cil.

Le décom|tc ne finira peut ctro pas 
ce soir. Il se fait à huis-clos u 1 n ne 
peut rien savoir de précis. Cependant 
les amis de M. McGreevy disent que 
tout va bien.

A 4 heures, M. McGreevy avait 4 
voix de majorité «ur M. Dobeii, et ie
décompte se continuait.

—— - - . ... — L

En Extreme-
Orient

Le mikado ira à i’ekfn

Les journaux russes parlent 
d’intervention

Berlin, 20.—Une dépêche de Tokio 
dit qu’m plus dos p.aees mentionnées 
jusqu’ici comme devant être cMie> vi 
Japon, le? vainqueurs do »a Chine occu­
peront Wti llai-W’tï comme garantie 
du paiement de l’indemnité de l'u-r- 
re.

La (Ju~ctU de t‘ Allei/utgn' du .Xoril 
dit que les demandtr des Allemands dé­
sireux de placer les relations commercia­
les avec le Japon sur une nouvelle ba.-e. 
ont été formulées conformément aux dé­
cisions du cou.-ei! consultatif des douanes 
ri seront immédiatement soumises au 
Japon.

Une dépêche de Tokio dit que le mi­
kado a exprimé le désir de se rendre à 
Pékin pour discuter avec l’empereur do 
Chine le projet d'une alliance». Ii se pro­
pose aussi d’inviter le roi de Siam à s’al­
lier à la Chine t1 au Japon.

Une dépêche de Ft-Petersbourg dit . 
“ Les journaux russes s’accordent à dire 
que la cession au Japon d’une partie ou 
territoire situé sur la terre ferme force­
ra l’Europe à intervenir afin de faire 
modifier le traite de façon à sauvegarder 
Je* i&tfrCie européens/’

Baldwin. Les traites ?««nt accompagnées 
de protêts pour défaut d acceptation.

M. P. Malouin, député protonotaire 
de la cour supérieure, produit le dossier 
d’une cau*e où l'accusé parait avoir été 
<. xaminé comme témoin.

John McOarra, gérant de la banque 
de Montréal, à Québec depuis fix ans, 
connaît le défendeur depuis *2 ou 3 ans. 
L était le client de la banque en 1S94.

A ce moment les grands jurés en­
trent «. n cour et rapportent un true fdV 
courre le* jeunes Laçasse accusés 'le vul 
d'une clarinette.

Puis les jurés font leur rapport c;>w- 
me suit :

Us remercient la cour de son adresse 
élaborée.

Ils ont visité la prison et l’asile de 
Beauport.

La prison est tenue en parfait ordre, 
mai- ils recommandent qu’une cellule sé­
parée soit réservée aux prisonniers vio­
lents. ils n’uut pas trouvé assez de ma­
rronnes pour les femmes.

J/aGl i i Beauport est propre et mu­
nie ï: toutes les améüoiations moder­
ne.-.

U n’y a que trois protestants en état 
de suivre les instructions religieuses, et 
les ministres ont accès à i’asile en tout 
temps.

Iis attirent /attention des autorités 
municipales sur le mauvais état do la 
Grande-A liée et des rues St Joseph et 
>t-l‘aul, et ils demandent aux autorités 
de faire cesser les jeux le dimanche et de 
faire l’impossible puur Lire disparaître 
ks maisons où il se vend de la boisson 
sans licence.

Le témoin Mcl’arra continue son té­
moignage

Ou d.mande au témoin quelles repré* 
.-entâtion- Baldwin a faites au sujet de 
** condition financière, quand il a de­
mandé à U banque de lui ouvrir un
compte.

MM. Grcenshieids u Lemieux s'ob­
jectent et appuient leur objection d'une 
longue dissertation, concluant «ju’on ne 
peut déduire de.- représentations faites 
par Baldwin en 1893, qu’il avait alors 
/intention d’escompter des traites aux­
quelles il ne pensait pnoint.

M. Lemieux prétend que si U cou­
ronne voulait établir d'autres faux pré­
textes «juc ceux sur lesquels est basée 
la transaction en question, elle devait en 
avertir la défense.

Tout fait prévoir une série d’objec­
tions et de plaidoiries qui fait compren­
dre au jury qu’il n'en a pas fini avec la 
cause et qu i: en a au moins p>our deux 
nuits à coucher dans la grande bâtisse.

La question est permise comme preu­
ve de circonstance, et le témoin répond 
que le défendeur leur a soumis un • tat 
de ses affaires montrant qu’il valait 
817,000. Avez-vous cet état de compte ?

La défense s’objecte à la production 
de ce document, parce que cette preuve 
sort de ce bill de particularités.

La question »>’t permise, et le témoin 
répend que ce document doit être a la 
cour. On ne le trouve pas. Le témoin 
dit qu’il l'a remis à l’avocat de la ban­
que. M. Fitzpatrick.

Use rappelle que vers la fin de février 
1*94, Baldwin était allé à ia banque 
avec les deux traites qu’on lui montre. 
Baldwin lui a passé les traites en disant 
qu'elles étaient tirées en paiement 
d'huile de loup-imrin qu'il avait vendue 
à Macdonald et quM était parti par le 
Grand-Tronc. Sur ce le témoin a es 
compté les traites et placé ie produit au 
crédit de Baldwin qui a retiré le pro­
duit ensuite pour ses affaires. J.a ban­
que a essayé de faire collecter les traites, 
mais elles sont revenues impayées.

Le témoin a alors averti Baldwin,qui 
lui a dit d’essayer encore et qu elles 
seraient acceptées parce que 1 huile do 
loup-marin était tn chemin. Les traites 
sont revenues de nouveau impayées, et 
Baldwin a alors admis qu’il n’avait pas 
envoyé l’huile, l’eia so passait vers le 
s mars 1894, et à cette dare, oq croyait 
à h banque que ic defendeur était 
insolvable. La banque a perdu ces 
traites, .Sabrequeaiznent le témoin a 
rencontré M. Macdonald sur qui ces 
traites étaient tirées. Le témoin produit 
alors l’état de compte fourni par Baldwin 
en avril 1 -‘93.

Séance de l’arres-mipi

A l’ouverture do la séance de l’après 
midi. M. Grcen.-hildscommence à trans­
questionner le témoin qui répond que 
depuis le jour de l'escompte des traites 
jusqu’aux 5 mars, Baldwin a déposé 
•>'11,000 à ia banque. Baldwin a Lit 
affaire a L banque pour un montant de 
plus 8 100.0ÜU et la banque escomptait 
son papier jusqu’au montant de $‘25 O00 
où $30,000.

LES MODELES POUR L’EXPOSI­
TION DE 1900
lnren<lit»«

Paris, 21 avril.— I a incandie qui a 
eu lieu «* 1 école dos Arts et Industries 
d** Chiions sur-Marnc, a détruit tous 
les modèles qui était déjà prêts pour 
/exposition de 1900.

Lefl perte* soat d’wvfroa $1000,

Dans la Nouvelle-Angleterre
Itavagea «'mises par le* 

iiaoiMliUion*
•
Le» pluies torreutielhs que nous 

avons eues ces jours derniers ont causé 
des pertes très considérables dans toute 
!'étendue de la Nouvelle-Angleterre. La 
crue subite deecaux a eu pour eff.t de 
miner les remblais des chemins de 1er 
et p’usieurs compagnies ont dû suspen­
dre* leur service régulier. Dans !e Maine, 
la rivière Androscvggin a débordé, des 
estacades se sont brisées ci des millions 
de pièces de bois eu grume ont été em­
portées par les îlots. Le même fait t’est 
produit le long de la rivière Kennebec. 
Tous les quais d’Augusta sont inondés 
et les manufactures ont été obligées de 
fermer leurs portes. Dan* le Vermont et 
le’Ntw-Harashirc les rivières Connec­
ticut, Merrimack et leurs atluco'.s ont 
été énormément gîo5sis par les taux. 
Les compagnies de chemin de 1er et lu* 
marchands de bois de construction su 
bissent des pertes considérables. Aux 
dernières nouvelles l’eau commençait a 
baisser.

EN BELGIQUE

Collision sanglante entre gré­
vistes et gendarmes

Bruxelles, *20. —Ure collision sanu An­
te vient de se proluire à Kenaix, Vlau- 
dre orientale, entre les tisseurs en grève 
et L gendarmerie Le* tireur*, en grève 
depuis plu?icurs jours, s'étant Formés en 
groupe, vers »ix heures du soir, ont par­
couru ia ville en bauio. Le bourgmestre 
avait î * it publier un arrêté défendant 
les rassemblements. M i vertu de cet arrê­
té. 1* gendarui rie invita le* grévistes a 
se disperser , ceux-ci avant refusé , la 
gendarmerie exéout a uue chargo, à la­
quelle les grévistes répondirent par une 
grêle de briques lancées sur les gendar­
mes. qui tirèrent alors plusieurs coups 
de feu ; quelques gré visu s furent bles­
sés, l’un d eux eut le crâne 1/ndu d'un 
coup de sabra.

Les g ré n has voulurent continuer leur 
manifestation, mais, pour.-uiv’s par lu 
gendarmerie, ils so barricader» ut dans 
un bâtiment en construction. Les gvu 
d armes se retirèrent. Vers neuf heure*, 
une nouvelle bagarre so produisit, au 
cours do laquelle il y eut un mort et 
sept bîe-sés ; plusieurs gendarmes lu­
rent également blessés.

FAITS DIVERS
ù l*hon. M. Oüluiet

• Les employés du département de 
l'instruction publique ont lait cadeau à 
l’hon. M. Ouimet, d’une jolie statue i n 

ouverture iiv uoi.vom.tI broQZC rcprfgWiUiit un berger.
Mardi, le *23 courant, nous ferons K lie est exposée dans la vitrine do M.

une seconde ouverture de nouveautés I Seit** rt .rue de la Fabrique.
Anglaises et Américaines,telles que cha­
peaux, fleurs, rubans, passemantcries et 
étoffes à robes. Forte ouverte à 9 heures

ANCHOR

JLti ( KXTKNAIKK

A l'Ecole Normale
Paris, 21.— On a commrncé aujour­

d’hui les fêtes du centenaires de l’école 
Normale Laval, le premier collège de 
France, où ont étudié plusieurs homme* 
distingués de la gém-ration actuelle. 
La cérémonie d'aujourd'hui eonMstak 
dans ie dévoilement d’un marbre érigé à 
l’honneur de Louis Pasteur, le ch mis te 
si distingué.

M. Poincarré, ministre de l’Instruc­
tion publique, a prononcé un discours.

L AFFAIRE DE BROCKVILLE
Morte de froid et de fatigue

Brockville, 20—Le docteur Vaux, 
coroner de cette ville, a tenu uue enquê­
te sur la mort de Mhs Lillie Stephen­
son, de F rank viile, trouvée morte près 
de ce village, hier. Le jury a rendu un 
verdict déclarant que la défunte était 
morte de froid et de fatigue.

chez
T nos DONOUl K.

22 a w il Isfi—2f.
.Volo* |»t*rNoi>ii«*ll«**

M. Simon Peters est retenu chez lui 
par la maladie.

—M. A. W. McKay, de la société 
Royale et surintendant do /education 
dans U Nouvellc-Kcofse, était à Québec 
samedi.

Va|»eur «le In tunlle

L ï vapeur Oregon, de la ligne Dorni- 
micion. cat arrivé a Halifax hier r-oir 
avec les malles qui seront distribuées 
ici ce toir. C'est le dernier paquebot de 
la saison qui arrive a Halifax.

l.i* Imlnlllun

J,e Sème bataillon ira faire ses exer­
cices annuels dans -a première semaine 
do mai à St-Ju ph de Lévis.

lt< tnt lit» lr r ni lu le

Lu retraite des paroissien* ang’aid de 
Lévis s'est terminée irer soir.

Xtorta a n II lira

M me Mich l Côté de S; Augustin, 
c*t morte subitement hier mattu.

«3 cts LA BOUTEILLE.
Trouve mort

M. Tessier, oultivateur d’Aoton, a 
été trouvé mort dans le bois mercredi 
dernier. £a femme l'a trouvé la face 
contre terre lorsqu'elle est ailée lui porter 
à manger le midi ; il avait le visage 
dans une mare d'eau, il était sujet à 
dos attaque* d’épilepsie et l’on supposo 
qu’il a été victime d’une de ces atta­
ques.

I lie belle mriHc

Les soldats catholiques de l’A rtilleric 
royale dont le K. P, Carré, b. J., est 
l'aumônier, ont assisté hier matin à la 
me-se des Congréganistes do lu haute 
vile.

Feulant /otîlcj divin.le corps de mu- 
sijue, dirigé par M. Jos. Vèzica, a joué 
de magnifiques morceaux. C’était impo­
sant et solennel.

Le H. P. Carré a fait une touchante 
allocution en français et en anglais.

Ouverture «1«* I** nuvltfitiIon

Le vapeur Stc^Anne a ouvert 1 a ua- 
viration jeudi omre Sorel et I* Ttliier. 
La J/oucAe-a /Vu, entre Sorel t-t Ber- 
tHier a commencé ni ligue régulière 
samedi matin.

Le Sorcl est parti vendredi .tprèî- 
midi pour St-Fran<;ois et Picrrevilic.

Le Iiohcmiiin qui remplace le ( Vium-

CROIX I LA PHARMACIE
DE LA

| m R M ACJEjti CROIX ROUGE”
5 ROUGE j 42i B(1E DE u fJBR|(!|^

Vend le meilleur marché
J1 d/c. 1894—lanoi

tite somme d’argent.
Un verdict de suicide volontaire û 

été rendu. L’inhumation du cadavre a 
ou lieu au cimetière delà paroisse de St- 
Thomas.

i£A.:Rl 2XGrE

O mutin, à la cliapcllo ^t-Ljui- *l«* i'/^li-c 
St-K^oh, M. «îu<»-ph l.*^«*mlrc cunduif *«i: à l’au­
tel Ma l«Jtn"i»e|lü Lèda l. il-'r^o, tille de M. 
AujÇ-i?tc Lil>or^o, « ntrepreueur.

L» b/n/dii’liuti noptialo a • • dotin o | a: le 
K/vrrend M. 1*. Uclielt-, vicairo A >l-Roch. 

l*oa de c.irto-.

Académie ds musique
DE QUÉBEC

CONCOURS DE I895.
u:> CONCOI ILS DE I 

MONTREAL !« JE 
joor do JUIN 
TE AU, rue

DK I*'J", AURONT LlKl 1 
-UDI, le VINt}T-.SEUriK.MK 

IN -liai, . à l’KCOLU aufLA*. 
*t: Catlierinv, a h. .\. M.

riKM.imiui:

-William G.roux, de Beauport, est J fjjy pquelque temps, est parti same
*si hier. 11 était ii | aorès-midi pour Chamblv. il

CHINE ET JAPON
La Chine ne veut pas faire de 

Pckin un port ouvert

Londres, 20 — Le correspondant du 
“ Times ” ù Pékin dit : La Chine a 
concédé au Japon tout ce qu’il a de 
mandé excepté de faire de Pékin un 
port ouvert. Un ne connaît rien ici des 
conditions do ia paix qui puisse amener 
des complications entre le Japon et le* 
autres nations. La majorité des Chinois 
ignore les demandes du Japon. Le [lus 
grand secret est observé, sur ce sujet. 
Li-Hong-Chang qui revient de Skimo- 
noscki avec son gendre, est toujours en 
favear.

Le (iiuiid-Trone

Londres, 20 — Le rapport semi-annuel 
des directeurs du Grand-Tronc accuse 
un déficit de 97,5-4 louis. Il y a eu, 
dans Gs recettes provenant de U vente 
des billets de voyage, une diminution 
de 180,401 louis. Grâce à de fortes ré­
ductions de dépenses, la compagnie es­
père cependant, pouvoir sortir bientôt 
de ses difficultés.

A MADAGASCAR
Victoire dex Iriitiriiis

Paris, 20.— Une dépêche re<;ue ici de 
l’de de Madagascar, annonce que les 
troupc*9 françaises ont occupé la forte­
resse de Ambedivohibe, dans la partie 
nord de Madagascar, apiè3 uue attaque 
vigoureuse. Il n'y a pas eu de pertes de 
vie du côté des Français.

AUX ILES DU CAP VERT
Secousse de tremblement de

terre

St-Vincent, lie du Cap Vert, 20.— 
Plusieurs chocs de tremblement de terre 
ont été ressenties par toutes les îles du 
Uap Vert durant ces derniers jours.

mort subitement au
couver*.*r daus la maison de son voisin 
M. Carneau, de la concession de Beau- 
port, lorsqu’il a'hffaissa tout à coup, et 
rendit F imo.

I.*n<iu< «inc* «lo I./vl*
Les ingénieurs de Montréal qui ont 

offert de üjn.-traire un ajucduc à Lévis 
ont commencé ce matin a <.u préparer 
les plaus.

•‘.liai ui-fitli-iit

Un bien {cuible accident e.*r arrivé à 
Joiiette jeudi avant-midi. M. Arthur Ka 
cette, employé o.illjo chauffeur à ia 
compagnie Uo papier, était à trava 
•iiij* un tas do bran de eci *, lorsque t jut 
a coup un êboulis ro produisit et le 
malheureux travailleur lut englouti et 
tué instantanément sous le poils de cet 
amas de bran de scie mêlé de iriace. Leu
cadavre a été aussitôt transporté à la
station de police où une enquête a eu
lieu dans i’anrès midi. -*

Le défun, âgé do 3S ans, était mem 
bre**dc . Ordre des Forestier Catholi juc6 
et lais&e dans le malheur une épouse et 
7 jeunes enfants.

Cette mort cause une vive impression 
â .Joiiette où lo défunt jouissait à 
juste litre de l'estime et de la considera­
tion de tes cOLcitoyens, étant bon père 
de famille,chrétien iervent et époux mo­
dèle.

D«mm non veaux bailinfulx

nouveau cure-mole »jui a été cons­
truit dans les chantiers du gouverne­
ment à 6: Joseph de .Sorel durant l’hi­
ver,a été mis a l’eau mercredi. Ce cure- 
mole servira au creusement du cheual 
outre Montréal et Québec.Il a ItiSpieds 
de long, 37 de largo et 1C d* profon­
deur.

I n nouveau D/y construit dans le mê­
me chantier a au*.*i été mis à Feau le 
nêtiie jour. Il a 70 pieds de long, 1C 
de large et 13 de profondeur, il devra 
remplacer !e tug *S't Paul pour les tra­
vaux du gouvernement dans Ontario.

Ces deux bâtiments qui feront l’ad­
miration des connaisseurs ont été cons­
truits par des ouvriers sorclois, C’est M. 
Napoléon Badcau qui a conduit tous 
; es travaux de construction.

U.i touip»' rr%lu ri*

I>c toutes les bouches sort cette ex­
clamation : “ qu’l! fait beau ! voici 
l’été qui revient ’. Kn effet, après ia 
plaie et le grand vent que nous avons 
eus, nous voici gratifiés d’une tempéra­
ture de juio. Les rares taches de neige 
qui cachent encore :a verdure disparais­
sent a vue d’œil. Les oiseaux sont reve­
nus avec leurs notes harmonieuses, les 
ruisseaux ont repris leur g!an gian si 
tendre à l’oreille, ies arbres sc hùteo t 
de bourgeouuer, les cultivateurs sc pré­
parent aux semailles, les fleura s’épa­
nouissent, tout est j dus gai. Le lisuvc 
sillonné d’embarcations uiverses, reverra
bientôt ies messagers des vieux pay* 
Ml voici la pluie douce et chaude que 
le cultivateur attendait pour dégeler la 
terre.

Que co3 beaux jours apportent le 
bonheur à tous.

J u s;«*aia < ut*

L’hon. juge Jtouthicr a prononcé les 
jugements suivants ce matin :

Fichettc vs succession Fury. Requête 
pour envoi en po.**e*-ion. accordée, et 
jugement suivaut conclu.Gons.

Madden vu Caouet et Lagacé adjudi­
cataire. Motion pour ordre au protjno- 
taire de préparer rapport do distribu­
tion, accordée.

Daigle va Daigle. Jugement pour 
$190 intérêt et dépens.

Plante vs Bioudcau. Jugement sui­
vant les conclusions do Faction.

Lortie vs Bégin, action maintenue. 
Transport* réséliéa sans trais quant à 
Bridgett Lynnot, mais avec dépens 
contre ic défendeur Bégin.

Lottie vs Boucher et Lépinc. Répli­
qué en droit a la répoaso spéciale de 
i opnosant, renvoyée avec dépens.

Far l’hon. juge Caron :
Chabot v« Fortier—Jugement en fa­

veur du demandeur.
Bisson vs Vézina et Fortin. Tiers 

saisie—Jugement suivant déclaration du 
tiers saisie.

Lainé vs Bélau I et Beland interve­
nant— Défense en droit du demandeur à 
! intervention renvoyée avec dépons.

Côté va Baker, et Felletier vs Tel- 
rauit—Jugements on faveur des deman­
deurs.

I »«l U|to«*

M. le Grand-Vicaire Billcy est arsoz 
gravement indisposé, jar *ure d’une 
blessure qu’il n ’cat lai u» a un; jambe,

«
* •

l‘n biirenu «le |>o*>l<* 0

La chambre de commerce de L- vis a 
décidé d’envoyer une délégation â Ot­
tawa pour obtenir la construction d’un 
bureau de poste à Lévis.

La délégation ac composera de M. K. 
Dupré. pré«id<.nt, A. Lemieux, secre­
taire, C. Darvcau, avocat et J- K. Moi* 
cicr.

i’em

est_ ¥ 
monté à Montréal ce matio.

Le in rthU r pari ira de «Sorel pour 
Montréal aujourd’hui.

Le Laprairie est parti samedi pour 
prendre sa ligne régulière.

Le Canada et le M .titré d prendront 
probabi -01001 leur ligne, le premier, 
mardi soir, et le second, mercredi soir.

lion Mo no.iacl**

Un terrible accident est arrivé, ven­
dredi soir, sur la rivière Montmoranc\ 
dans les circonstances suivantes : Qua­
tre hommes résidant à »Sie Thérèse, 
concession de Beauport et nommé.* r s- 
\ ectiveuirnt Gilbert Haies, père, G. 
IIai a.*, ti .*, Dubreuil et Grenier, parti­
rent en canot et traversèrent la rivière 
pour aller lù:her à l’Aoge Gardicu.

A leur retour durant la nuit, 
barcation chavira et les quatre hommes 
furent précipités dans la rivière.

Aprè lien des difficultés, 11aires fils et 
Grenier purent être sauvés, le premier 
en nageant, !e second, grâ:e â l’aide de 
M. Billy Dawson.

Hams père et Dubreuil n art pas été 
revus. Les eaux de la rivière sont très 
hautes et ie courant si rapide qu’il est 
évident que les deux cadaros ont sauté 
la chute, i I ai os était â ;é de 50 à ÜO 
ans. Dubreuil cet un jeune homme de 
28 ans.

Antre mort *tt!>ltc

Lundi soir, M. !h Grand V icaire 
Bôllcy,dc Chicoutimi,était appelé à por­
ter les secours do ia religion daus le 
rang «St-Martin, à une femme du nom 
de St-Hilaire, malade depuis le matin. 
Kn arrivant à cette maison on lui apprit 
que la femme était mieux.ruais quo son 
fils, âgé de 10 an?, était mort subite­
ment.

Ce jeune homme était venu aux offi­
ces samedi à pied et c’est de voyage 
qui a accusé la maladie de cœur, dont 
il est mort.

Départ pour avjuajpvjc

Le lieutenant Clifford button, récem­
ment nommé dans les Dragons Royaux 
du Canada, et attaché à l’escadron B. 
de ce corps stationné à Winnipeg, a 
quitté Québec, hier soir, en route p-jiir 
la capitale du Manitoba.

Madame Clifford Sutton est une des 
filles de notre éminent compatriote, M. 
le juge Routhier ; et Mademoiselle 
Routhicr accompagne sa sœur dan* 
l’Ouest.

Nos meilleurs souhaits aux trois 
voyageurs qui comptent uri grand nom­
bre d’amis a Qaébe:, et dont le départ 
va faire un grand vide dan.* la scciélé, 

anglaise et française.

l’n© b«*llc ntplti rr

M. Thom BiacLburn, charretier bii n 
connu à Chicoutimi, était à bûcher du 
bois sur les montagnes de Montooucho, 
i. y a une quinzaine, lorsqu'il crut 
apercevoir lu mz d'un écureuil dan? 
un trou pratiqué dans la neige. Il fit 
uno ouverture avec sa hache et quelle 
ne fut pas sa surprise lorsqu'il vit tout, 
à coup en face de lui un ours énorme. 
Il n’avait que sa hache à la main et il 
fut assez heureux pour assommer l'a­
nimai au moment ©u il allait s’élancer 
sur lui.

Cette capture» a rapporté, paraît-il, 
une cinquantaine de piastres a M. Black­
burn.

l.nirohre l r«mvallli*

Lundi soir, M. Chs R. H. Lcprohon, 
coroner du .district du Joiiette, a été 
averti quo i© cadavre d’un inconnu 
avait été trouvé sur la propriété de M. 
Thomas Lafond â environ deux milles 
de la station de Lanoraic. M. Lcprohon 
se rendit de suite sur Ica lieux où une 
enquête eut lieu. Le cadavro «.rt celui 
d un homme d'a pou près 60 ans ; taille 
5 pieds 10 pouces -, pesanteur 190 a 200 
livres ; le défunt portail une barbe grise, 
il avait dos chaussures laoîes de 8 points, 
pantalon en tweed brun ; chapeau en 
feutre dur et sans doublure veste et ha­
bit eu drap noir ; chemise en coton car- 
rcauté, corps et caleçons eu coton 
ouatté.

Le Dr Masse, qui a fiit l’inspection 
du cadavre, a constaté que l’individu 
était mort depuis enviroc le mois d’oc­
tobre dernier. On a trouvé à scs côtés 
un revolver “ Bull dog ” du calibre 32 
ayant un manche noir et carreauté. Lo 
uefunt portait uue blessure au crâne 
et après de plas minutieuses rcclierohes 
le médecin a trouvé une balle logée daus 
le cerveau de cet infortuné. Tout fait 
présumer qu’on est en prépenoc d’un 
suicidj.

Oo a trouvé dam scs poohos un; pe­

er i: DE CIRCUIT.

>-rc > Date (|.r«miîr
• 'lit.un i'eren — op. r,i

CANADA
I’Hon*vs !*K QrKtiKi 

District d«» Uu/b.c.
No 51*. -------

AMARRE J. CARON, Demundcur,
va

C. E. JONCAS, D. len-lcur,
et

C* K. JONCAS, Opp - mi.
A\ pn Iir r.-t | ir le |-r« -»*nt •l“«né «ju\n 

vertu «l’un Bref 4« Vroditionl Eijoua.* fiuan*' 
en . -tte rau^e, Je* muuMes et cfl«*fa «lu «iit 
d/ffi leur »et.<lu? MEHi-RUBI. I•*
t'Ki MlEH .lourde MAt j.r* «*h * *n, h Dix Heures 
>J« l'itrai t midi, uu marché Montcalm, >: t ié on 
i« cit«• de l^ut;K« ii1- lit» meuMo- cf eflet* con- 
fia-ir.i en un*- c irr ol«« •*> .c uisnoir.

Québ«c, 22 avril JH96.
OU MEK B ROUSSEAU. II. C. S.

'.‘1 avril ÜC.O—1 f.

La banque Nationale.
L’ASSEMBLÉE ANNUELLE aeti t 

nairc.- «!•■ «H-lie Banque .ur.» lieu au bureau «le 
la Ban jue B:u>hc VilL .

MERCREDI, le 22 MAI prochair,,
A TltO IS II i:i H KH I*. >1.

Le livre «le tra: • j urt (l'.iotiont> .«cru fermé lu 
21 iu ' Avr I <r>u .mt ineluriveu:ent.

I*..r rire lu Bureau «le Dire ri«. ;
1». LA UK A NC E,

Caissier.
Québec, 1«‘ U avril I8'.l5.
V, avril LBV6—32f. So

Société de Construction Permanente
in: <i ui:iii:r

S3-RUE «STJEAN-S3

Op. 10.

M 1* Société paiera i 
pour le t crue «t re finii'ant le

KRCKI.tM. I »«r MAI j.r««ch nn • t aj.r--
-e«> octioniiHires,
1 * Mar «lernior, 

un DIVIDENDE «Je ii par «eut • t un L-nu* d-j 
. j.ar cent -ur .‘on mpDal perrn uiom.

L« livre «loi transl'orti d’action-? .«cr» 
du 20 au 30 avril curant icclu*ir«.*ruent.

L'a-«embléo nr.r uollo d,,s acJ (irr vin *
Leu au bureau d- l.i »ciété LUNDI, !o 2 
p’oe’jato. A 7j :.r- j>. m.

i*.»- .t ire su tureau de lircerioi .
G. GOUJU>£Air(

Québec. 17 sjvri.I—1m. .-c rétaire.

ON DEMANDE.

OItGl U.—L ro vl.ttfo 
m-uv» in :»it) —
.Momlcl-Mihn.

2o 2e Prélude (édiiion peurA
•"Op. •*« .MüIldo/eSu.bu.

,t3 • ' r- .i j ; ,0 .j,, |
le ir '!»:»••• (édition Pcterri — ,
Mendcl».-t«bn.

Lecture A j»r« mi« tr vue et cxaioen iBr 
la r«'^ij*t - lit »<j ii «•! «ur lo plain-ciiant. 

l’IANO — 1ère cln*#««—Mnat«: r,,r».«mic» mn\t- 
meni) rn mi bémol — (edition Peler- 

« p. i... llumuiol.
-* clas-o-" Uhanf"j»s l’hymen ■ •_,.r

varié—Du.vch — (SehiruMT New-Vork»
’'"® cImio Sonatlno( premierinouvetn«D 
K‘U fol inujcur ••[«. 20, No. I—Duirek.Z. 
(Sonatlncn Album, éiition Peters).

U.- concurrente eenmt requi.» «le lir 4 »irt. 
mi. rc vu*' et cxatnin«'i .-ur 11 th««m«« de U ^j
liipio
VIOLON.—U r** —Romance en

Lee’, oven -(Edition Schott.)
-e c!n.-e l:*n»ance. «p. lu, | ^ 

feuill* • d‘A'1 uni,) — \ j. n temG.
3c clflfpt —N< • lurm» rn j , ,.Jf< y î

U ; i ■ i ■ • x « 1 * volume 2l‘.N—FseM. *
Il \RMO.NfE.- Co!j.«onn*:nte « t d -* : «uir. e a».

tu «•11*- »j j'Ii'jU^e au piano.
Vil \ N 1' — “ Sjjirain»"—**V ;th vcnlurt cDl'*

« • llaydi “ Contrait —K » 
Mat* r—Nouhoin. •' Ténor “ — Air Oo. 
ej. ) —M. ul. •• B a.--o Itolliii: A

LMtnicg LilU u'. ’ (Creation)—Jlayda.

CONCOURS SPECIAUX
De« c- «cour- -péeuittx pour le titre «le Lia- 

r-.«t -er nt outeiti* «sa Ltreur «Icp rtrur* 
djpbfUie.- de } reruiî ie clsmc.

l'ItIMi KA >1.11;
01911 h. J*r« .u.L « u mi b« cn d tn «jcur.—Beeh 

— <4diti»%n Ausenor, vol. V- :*) — 
PIANO. -And.ttitc c? R'ind'J Capr: i,.. n 

.•D i lit • -eb •
VIOLON.—Concerto«*n nie, [»r« ruier wooveineD*. 

•avec c.« ic n o «/bligte—(Edition üchvtt) 
i —Kreutzer.
| Il ARMENIE—Tli«‘«irlque et pratuijt

I
N. IL- L« • ctisdidaij} p««urr «fit prendre 
itu*crij»tions a !.» ,-allc lo uiulia même d«j 
cour*.
IL O. PELLETIER,

Président
J Oc. A. UKFbV 

Secrétaire.
2u avril

son

••rtU'

.«ira 
n. ii NOUVEAUTES

EN —

Mocs'cuf le «ur«* de 
l*o m d’uno ménagéro.

21 mar.i ISW

l'Ancienno-I^-rc!

S

*.c a

ETOFFES A 
Chin

CREPONS
Ni ir

RORm,
ej et d*- fanUtÂcs. 

«•J «!••• couleur?.

—

A VENDRE OU A LOUER.
Nouveautés

I.A M A I SON occupé* par l’hon. 
G. (iimuct, portant 1«* No M), rue 
d'A rtiicnv.

S’adracier i l'h«»n. M. «'LJ MUT, 
60, ruo d'Artiguy.

avril l«ÿ6—D.

A louer pour la saison d'eté.
UNE MAISON con fur ta Mo, coin- 

j.renaut nrut hppartem«-rit5« 
cour, • table, dmi* ur; d«««« plu* 
beaux du village de K «su tu­

ra*! *. Prix : $70.01*.
SLidreiser il J.-B. THIBAULT,

K.itcouru-ka.
S ar:ÎI 1695—15j. Sis

— EN —
ROBES p'.ur bal- et «llncrr,

NO U V ELLES SOIES cM»é««. 
SOIES P.ENG ALINES et TAFFETA-,

SOIES FANTAISIE POUR GILETS a 75t.

EEHA2T Bros.
NOS IMPORTATIONS

m:

PRINTEMPS
Sont maintenant au complet

Et lin* !«•« département*- -uivnnts 
r«' u-< .»vo*.- d* * li^nea np/rcialv- sur 
i«‘3«juclb- ii 'U* détiron* attirer l’a*- 
tcnti'in du j uMic. Via :

EfoflVa .» Rob« «, V«'tPint*nli« «In «lc^- 
“OU't I»h.i, («iinti, Indienne», Satini -, 
Impcrinéiildcj*, Kn-t'«ut-« xi«, Drap-, 
Ssr_:c«. TwcfJf. (V»D. Chcasiu:-, 
Etoile? Rilemn. Tapi» d«^ Table-, 
Tapi?, Prélnrt.«, I..t-, de, de

’oubliez pan le Ven­
dredi, journéfA de réduetiuu.

BEHAN BROS.

Nouveautés
En MANTEAUX «-t CAPE L 

ROBES DE M ATIN,
KO CHS POUR PRENDRE LK TH K,
M AN T K A U X IMPER M K A B L HS.

Nouveautés
— DANS LES —

Modes fra tirai scs et mujloit es
CHAPEAUX en paillée*, en écID'»». 
FLEURS, PLUMES, ORNEMENTS.

■ï-
JOSBPH COTÉ

MARCHAND DK TABAC

355 RUE ST-PAUL, PALUS

S
EUL propriétaire det célèbre* mar­
ques do tabac Théo l/F* et Quennol 
];8 W2 Cotés Plug Chewing 1/1*2, 
cigares St-Louis ot Doctor ù 5c. les­

quels Vont pas do rivaux pour le prix.
Aussi grand choix do pipes en ca’B.o 

pour $1.10 et 81.25 t\ choisir
Tabac canadien en feuille, les meil­

leures qualités.
| [Une visite vous convaincra.

* l’rix spécial pour le gros.
Téléphonez 1030.

2àî»ar* 16V&—c3fp»j. SV

AU DEPARTEMENT DU
T A I Si L EU K

Nouveauté? on ETOFFES p*ur pJirJe •««, 
KT( »FFKS pour Compht,, 
ETOl’FES pour Pantalon*

<:o u* t t ijiuvmx

CLOVES, FSV i Ci
Le; remède qu’il faut.

Par cek temp* bum it 
et chon^eantf, «n njt *<"• 
tent eï|Ki*é A contr»rto 
«l««x inauvab rhume*. T,;> 
h! on le.- néglige dégénertat 
on Rronchttea, et de a 
Bronchite 4 1aCunioinptiw 
ii n’y u qu’un pay. QuâC^ 
on en «-.«t arrivé à re éef- 
nior degré, il f‘t »l 'r* trop 
tu ni pour pouvoir en»/*? 
la maladie. Sou i<*o( n/ 
«.«uralt «'tre «jur fatale, y# 
«j u’il y a de mieux * !<[* 
pour éviter un ^«n»bl»t>ii 
niAllirur, c’e-i de prendw 
d«>ï l« « premières **j#,l*p 

do U toux, «iiiolquoa cmiilléré«oa à thé du .>Ih,4’
PEcrrttKAL do j. i*. hachot ^
«ans égal pour U guériion do toutes «p° 
roux, Rhumes, Rrouchitw, et toutes If 
lions pulin«inn|ro«, ri vous no rouvei 
procurer *’o rent do «1 *ns votre localité, c<rw 
(duélme, et \ «u« lo rceemt au retour «le “ 
malle. Srt«;hor. que .tf. ItAtîHOT (i*hn'lu* 
AtJKsI de- rom* Ki pour l«*n(o*« espèce* d«‘ u»» • 
dies. Si done vous ét. i* malades d’une ra» »‘ 
quolcomiuc. recourez 4 ce bienfaiteur «h‘ 1
ni té, et von- pouvez étr«« certain «,ue ses rrm^ 
v«»u.* délivreront de l’objet «le \<«" sont r«J» 
No uan<]iioz pes d’a«lresi*er vos lettrej A 
ieign« du Omt Sauvage, chef

Ilaelrol,
No I#, Rue bt-Joseph, St-Rocb^Qu^*-

:i JftBTltr 18^4—«an.


